
24eme. ANNEE.

TA CX DE L'ABO\\r..HrST.

Cette feuille a été fondée en 1857.
Elle parait actuellement tousles mer­

credis et samedis matin.
Abonnement 9*2.50 si ? nvt* au moins 

avant l’expiration de chaque semestre 
sinon, 1; prix en sera invariablement de
91.00.

Ceux «jul veulent discontinuer sont 
obligés d’en donner avis en refusant La 
Gazkttk A leur Bureau de Foste à l’ex­
piration de leur semestre. Il sera aussi 
nécessaire l’acquitter les arrérages, s’il 
y en a. *

Toutes correspondances doivent être 
adressées a I). CASAUBON, affranchies 
et munies d’une signature responsa­
ble.

( F rot# de Port jtavéi par le Propriétaire.)

SOREL, PROVINCE DE QUEBEC, CANADA, SAMEDI, 2 AVRIL . ‘ci
tto. Na 64
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fMomiai«ire politique, Commercial Agricole et littéraire.

TAKir BU AN!f#Xvr.*
Les annonces sont toisées sur tvn

Brevier.
J<a 1ère. lnsorllon, parllgh*...... fo.tt
Los insertions subséquentes, do § oi 
Une annonce d’uno colonne avec

conditions pour l’année, 36 OA 
Ho do uno ÿ colonne, do do 20.00 
l'° do un quart do do do 12.00 
Adre&vjs U’uiïturea, pas plut do 6

lignoa-your un un................ |,00
Touto anm^ce sans condition ton 

nsérée jusqu’à <ï*,tro-ordro è 10 cls.ot 
5 cts. la ligne. Kt Imu ordre pour dis* 
continuer uno annoncé doit être fait 
par écrit.

D. CASAUBON, Propriétaire. Y PUBLIÉ DANS LES INTÉRÊTS DU DISTRICT DE RICHELIEU. ■{ Rédigé par drs Collakoraltnrj.

Win. Lunan & Fils,
•MANUFACTURIERS DE*

Biscuits, Pain, Confiseries, Farine Préparée. Poudre a Pâte, Etc,
Attiront l’attoationdu public et du commerce sur’es articles qui font leur spécialité, 

dont l’assortiment est considérable et comp.et et les qualités supérieure!.
Ils attirent particulièrement l’attention sur le«

POUDRES A PATE dites:

PRINCESSE & ORIGINAL,
Qui sint sans contre lit es meilleures préparées au Canada. A preuve lisez los 

appréciations des principaux clnnistcs de la Puissance et es lettres de Son Altesso 
Royale la PRINCESSE LOUISE et du COMTE DUFFKRIN, dans le ° Princess 
Baker.’1

Sur réception d'un timbre île 3 cts. nous enverrons A toute adresse un paquet 
ciiintilloii de Poudre à Pâte Princess et un exemptai du Princess Baker qui cou* 
eut des recettes précieuses et renseignements utiles.

rX^r'r-wri.^}:

PROVINCE DE QUEBEC.

(

CHAMBRE DURABLEMENT
BILLS PRIVES.

C.i-suit une énumération de quelques-unes les espèces de BISCUITS qno nous 
abriquons :

ABEUNETHY, ARROWROOT JUMBLES, BOSTON,
CABIN, DOMINION, FANCY, FANCY GLAZED, 

FRENCH, FUIT, IMPERIALS, ICED LEMON,
LEMON. MIXED NONPAREILS, NURSERY,

OYSTER, PICNIC Nos. I et 2, QUEEN DROPS,
QUEENS Nos. 1 et 2, RICH MIXED Nos. t et 2, SEED,

SHIP BREAD, SODA, TEA, SPICE NUTS Nos. I et 2,
SQUARE, STAR, SUGAR, WINE, Etc.

Poudre i\ Pâte “ ORIGINAL ” en paquets de 3 oz. 5 o^. et IG oz.
Poudre à Pille “ PRINCESSE ” en boites métalliques de 4 oz., 8 oz et ’G oz. 
FARINE PRÉPARÉE en paquets de 3 et G lbs.
CONFISERIES, assortiment considérable.
PAIN BLANC et BRUN do la meilleure qualité, livré à tou* endroits do la vil.e. 
Les LISTES DES PRIX sont expédiées sur commande.
Los MARCHANDS DE LA CAMPAGNE et le COMMERCE peuvent s’npprovi- 

onnor ou gros au plus bas prix de Montréal.

LUNAN & FILS,
1er mai 1880— ua.

SOUlilL» Que., Canada.

PILULES O t*,"»a.L*

mm

maux

Do McGALE (recouvertes en sucre.)
Tour la guérison certaine de toutes les affections bilieuses, torpeur du Foie, 
x de Tête, Indigestions, -Etourdissements, et de tous les malaises causés par le

mauvais fonctionnement de Vestomac.
CES PILULES sont fortement recommandées comme étant un des plus surs 

et plus ellicaces remèdes contre les maladie? plus liant mentionnées. Elles ne con­
tiennent pas de mercure ni aucune «le ses preparations. Tout en élunt un puissant 
purgatif, pouvant être administré dans n’imporlo quel cts, elie no contiennent au­
cune de ces substances délétères qui pourraient les rendre préjudiciables à la santé 
des enfants ou des personnes âgées.

LES PILULES DE NOIX LONGUES COMPOSEES de McGALE sont pre-

LES personnes qui se proposent de 
s’adresser à la LÉGISLATURE do la 
Province de Québec pour obtenir la pas­
sation de BILLS PRIVÉS ou LOCAUX, 
portant concession de privilèges exclusifs 
ou do pouvoirs de Corporation pour les 
lins commerciales ou autres, ou ayant 
pour but de p. glor des arpentages ou tié- 
linir des limites, ou de faire toute ch >$c 
qui aurait l’effet de compromettre les 
droits d’autres parties, sont par les pr - 
sentes notifiées que, par les règles du 
Conseil Législatif et de l’Assemblée Légis­
lative respectivement [lesquelles règles 
sont publiées au ion* dans la “ Gazetto 
Ollicielle île Quebec ”] elles sont requises 
d’en donner UN MOIS D’AVIS (sj éei 
liant clairement et distinct* ment lu nr- 
turc et t’obje l de la dite demande), dans 
la *4 Gazette fMUcicllc «le Q lébec,” eu 
anglais et en français et aussi dans un 
journal anglais et dans un journal Ira li­
rais pnbli s dan» le district concerné, et 
tie remplir les formalités qui y s<*nt men­
tionnées. Le premier ei le dernier de 
tels avis devant ûlre envoyés au Bureau 
des Hills Privés de chaque t lia mine. Et 
toute personne qui fera application, devin, 
sous une semaine do l’apparition delà 
pr mièro pnldiention de tel avis dans la 
“Gazette Ollicielle.’’ adresser une copie 
de son bill, avec la somme do cent pias­
tres, au Greffier du Comité des Bills Pri­
vés1

Toutes pétitions pour Bills Privés doi­
vent être prô-entées dans les“ deux pre­
mières semaines ” de ia session.

L. DELORME,
Greffier de l’Ass. Leg

Québec, 24 janvier 1881.—fs jno.

Charcuterie Française

JOS. GAGNE,
Chez Jos. GUKN1EH,

Mo. 82 ,ïue Prince

v. ut d’une l’ordre de >cidlilz le malin. Pour une personne jeune ou d lieu le, 1 ou 2 
Pilules prises de la mémo manière. Une Pilule prise après diner facilitera beaucoup 
& ijl* (}ction

Prix 25 cts par boite, G boites pour $1,00. Sur réception du prix, elles seront 
.xpûittôcs par la poste ‘ans charge extra.

Rî. 3IcGALE, Chimiste,
2 fcv. SI.—lia. Seal Propriétaire et Fabricant, Montréal.

ADRESSES D’AFFAIRES.

J. A. E. GENEREUX.
HUISSIER

ET CHEF DE POLICE. 

Bureau à BERTH 1ER (Ville).

1 mai 1880.—ua.

<

L. P. P CARDIN
Notaire Public

KT

Commissaire pour recevoir les affidavits

88 Rue Augusta, SOREL
On trouvera à ce bureau de l’argent, 

sur hypothèque, à un taux n’excédant 
pas 8 p. c.

Sorol, l mai 1880.—ua.

GEORGE VEILLET,
TAlIXttB,

û transporté son atelier dans la BATISSE 
de M. ANDRÉ CIIAPDJSLAINE, porte 
voisine du SOU ELBOIS.

8e charge de la confection de tous 
vêtements pour hommes et enfants.

Ses capacités bien connues sont un 
gage de succès, et ayant un atelier plus 
spacieux que ci-devnnl, il sera plut» Cn 
égal do donner satisfaction à ses prati­
ques.

RUE AUGUST A , - SOREL*

1 m».’. 1880.—au.

JOSEPH LORD,
TAILLEUR.

No 30, Rue de la Kcine,
SOREL.

Bonne coupe garantie —Prompte livrai 
son.—Prix modérés.

1 or mai 1880 —ua

W. H. CHAPOEUINE,
IsTOTAIBE,

Bureau et résidence ;

52 RUE GEORGE, 52.
ImaiSSO.—ua

Albert Libelle,
Ancien magasin do

M. R. H. KITTSON,
Si bien connu du public.

Ce magasin re perd pas de sa popularité 
car on y trouve un magniffque 

assortiment de
EPICERIES, PROVISIONS,

LIQUEURS do première qualité,
PEINTURES, "HUILES,

VITREB, CABLES,
FER, Etc., Etc.

Un assortiment complot de bois pour la 
confection dis voitures.

1er mai *880 —un:

* i.

C. I. BA&VHE,
avocat;

H*. 17, UUK GKOKOK.
Audossus iü3 bureaux de “ La Gazette,"

SOREL,
District de lUchctuu

H. Bai those clmrgo généralement de 
ce qui est de. ta profession; son
bureau de 10 hrs. a.'®, à vmidi etdo’2 
hrs. p. m. 4 4 lira. p. m. Ayant formé 
y ne société avec l’un des meilleurs bu­
reaux de Montréal, on pourra lui confier 
•n touto sûreté lewaus* s en Révision et 
en ‘AppoL. Les collodions sont faites en
«........ JtlU.H.n n» «nmirftSnmAllinln

A vendre:

Voilà le temps des fètrs. C’est le temps 
des jambons cuits et fumés, langues cui­
tes ù lu gelée, langues lomrées, voluillrs 
désossées cuites ù la gelée, pieds de 
cochon prépares, saucisses françaises à 
25cts. les deux livres, boudin blanc, 
Gels la livre, Saucissons du pays et trois 
autres sorte?, tètes fromigées et fumées, 
pâtés froids et fromages, Fromage d Ita­
lie, pâtés froids, jambons roulés et un 
grand nombre d’autres mets de lu CE-

""cuisine FRANCHISE.
ig^TotU est préparé avec des vian­

des de première qualité.

Essayez la Cuisine Française
et vous serez satisfaits.

JOS. GAGNE.
15 déc. 1SS0.—jno.

Compagnie d’Àssurance
dite “ CANADA LIFE.’’

ETABLIE EN 1847.

Capital, $5,000,000 
Revenu Annuel, $S50,000

Cette Compagnie est la plus nvnnln- 
geuscot la mieux assise delà Puissance.

BÉaT* D’après le rapport du gouverne­
ment, on verra que la “CANADA 
LIFE " existe depuis 33 ans, que tous 
ses placements sont les plus sârs et que 
c’est l’Assurance qui offre le plus de 
garantie.

Elle lait d’ailleurs plus d’affaires que 
tout autre compagnie au Canada et offre 
un avantage unique par scs prolits et 
par scs taux modérés.

Les chiffres suivants ont trait aux 
compagnies canadiennes opérant cn vertu 
d’un permis du Gouvernement :

REVENU:

CANARI......$S3a,S5G 36
Confédération.................. 183.674 72
Sun Mutual.................  123.973 45
Ontario Mutual. ••«••••t# 72,181 05
Mutual... ........ 3a,802 40
Citizens........................... 35,053 70

A St. Zéplifrin de C’ourval ^ne mr.gni- 
liqun propriété siluêe dans le vplage, 
terrain $ par 2 arpents, uno maison qUj 
nu laisse ri* n à désirer sous le rapçoii 
dn confort, hangar ot autres bittsnOr, ainsi 
qo’nne boutique de forgo. La maiion 
po* \ servir de magasin avoa bon loge, 
ment your.unu famille...Conditions très- 
fàciierpn n’exige pas d'argent comptant.

f B'adrtsscr à
Adulp. PARENT.

8t.\Thomes de Pierrévllfe, <jii aû Bureau 
de La Gazette de Sorel.

2 mar* 1881.—Itn.

Proportion de la dépense avec le revenu

CANADA. ........ ...... ..14 27
Ontario Mutual..................  22 42
Confederation ................... 25 46
Sun Mutual... .......................... 31 57
Citizens...................................... 37 48
Mutual....................................... 38 63

Ces chiffres donnent une a«srz juste 
idée des bénéfices que ccs compagnies 
tout cn mesure de déclarer.

II. PO WN A LL, Secrétaire, P. Q.
P. LAFEltlUÈKE, Inspecteur dù? 

jigenccs, P. Q.
Louis Mouasse,

A(p»ut pour Sorti ci le diatrkst. 
26 fér. lSat.—6m.

IMPRESSIONS DE LUXE
1 .. jFSfi-0- L*.‘ ~ ^ 7Î 1 • * *
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L’abonnement à la 
Gazette est de. $2.50 payable

ft

d’avance ; chaque semestre
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TEMOIGNAGES DE SOI-MÊME
EN FAVEUR
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PAIN-KILL E
Insinuation lore.
Si vous désires vous 

sourer vous-même, votre 
famille, et vos amis, un 
mm,de de souffrance, qu'­
ils endurt ni d présent sans 
raison, et aussi vous mé­
nager h‘en des piastres 
pour les comptes des doc­
teurs. Allez tout de suile 
à l'apnthicairele plus près 
et achetez quelques bou­
teilles de Pain-Killer.

Insinuation 2.
Demandez à votre apo­

thicaire, épicier, pour une 
bouteille de Pain-Killeu. 
S'il vous la donne sans 
cé. émou ic, demandcz-lui 
quand il prend votre quart 
de piaslre di votre poche, 
si c'est le vrai, fait par 
Puait y Davis Sc Fils, en 
-r.cme tempsexaminezbien 
Vexpression de son visage. 
I ou s pouvez facilement 
voir si sa conscience est en 
bon état, et regardez bien 
aussi la bouteille. _

Suggestion 8.
Quand vous demandez 

pour une bouteille de Pain* 
Kim.kii et que le monsieur 
du magasin vous dit: nous 
venons justement <1<j finir 
notre assortiment, mais 
nous avons un autre arti­
cle qui est tout aussi bon 
et qui se vend le même prix 
c'est-à-dire 25 cents." 
Tournez vos talons et di­
tes : u Bonjour, mon­
sieur ! '* Cet homme pense 
plus aux deux ou trois 
cents de pro fit qu'il en re­
tire que de voire santé vu 
bonheur.

T)OUKQrOI faire des expériences avec di sim'î.mgrs 
SiUis réputation, quand ee PAIN-Ku.i.r.a rooom.ti 

de tout lo monde qui soutient sa réputation dttmis plus 
de 40 ans, qui peut être obtenu de tous les npot!.;e..ires
dans la Puissance.

LISEZ CE QUI 8UIT .*
Ottawa, Ont . a Mars »6o ».

I.e imissignl n vendu le F.un-Killcr de lVrry I\i- peur le* 
22 dernières minces, et peut avec toute a nliaiice le reivuiiii.iiiili i 
connue un remède sûr pour le Chotdin. L Diarthée, les M.iu> 
Ourgc, les Rhumes Chronics, les Hronches. les ltndCirrs, ne , rie., 
etc. Je sais qu'il a Riidri un Mal de (huge Syphilitic «îe «iens 
nus de du rdc, quand tous les mitres remèdes avaient failli. I.-: 
malade eu pris une cuillerée thé dan. de l'cm troi. lois par 
jour, cn gargarisant la Gorge trois lois par jour comme suit : nu j 
cuillerée à the J.uis un verre X vin d'eau. servant connue 
risme. Votre, etc II. F. MacCAKTRV.

Maiti.ano, Ont., aû l'an'.-r i.' \
J’ai beaucoup de plaidr d'ajouter aux nonibrcu<r« re •onro.vr 

dations que vous ayez déjh reçues, tant qu\\ la valeur de\> tt ? 
l’ain-Killer Je l’ai vendu et je m'en suis servi dans m » (.midis 
l*our nlus de 20uns, et je u’Iiésitc pas de dire qu’il est le meilleur de 
tous les remèdes intentés dont je me suis servi pour les vIiom ■» 
qu'il est recommandé : et plus que cela, toutes tes perse nues aux­
quelles je l'ai vendu ont cté parfaitement satisfaites de son p.vi 
voir, et je connais bien des personnes qui ne se couchctaicnl ids 1: 
soir sans être certaines qu'il y a dans ta maison une h.mtcii.c du 
Pain-Killer de Perry Davis. Tous ceux qui s’en servant pumpte* 
meut, s'cu «cxviruut encore ;il fait des amis et les uiuut.

Votre sincèrement,
JOHN DUMBKII.LB, A/otMcalre.

SrKNCKRVii-t.it, Ont., aû Février i332.
Nous avoni beaucoup de plaisir de pouvoir cer i:ier qo» r. '*it 

gardons constamment le Pain-Killcr de Perry h.ivis tlepospliM 
de 20 ans. Dînant lequel temps il s’est placé h la tète de toutes I t 
autres préparations patentées, et est devenu un \ieut et lidida 
remède de famille. 11 ne demande aucun effort île n>irï i >t 
(xmr lo vendre, comme il est un article aussi iudispcnsaUa »L.ti 
noire magasin quo la lleur.

.Y/, r. IM RI F. ft et K.
Ma doc, Ont., rû FcvrLr i33j,

# Cela me donne beaucoup de plaisir de dire que durant tr.n \ ra­
tion d’apothicaire qui est de plus «l'un quart do sicclo, j.- puis 
certifier que votre justement célèbre Pam-Killcr n'a pas renie­
ment tenu le sien comme remède de famille, mais occtq-é encore 
la première place partout oti le devoir l'appelle. Mes pratiq-tru 
en parlent avec louanges je ne ixmirais cesser rie vous er.viq cr 1rs 
témoignages qui montrent son naut mérite et sa valeur intriit èq r 
s’il était nécessaire, mais il n'en a |>as besoin. Il devrait ftirappile 
*’ Kxctlsior Pain-Killer.’* Te me (latte de n'en etie jam.is pûvc

Vodans mon magasin. ^otre très respectueusement,
JOHN G. DEAN:

Stoco, Ont., 17 Février iBl\
Nous Kvons beaucoup da plaisir de pouvoir dire que le P.dn 

Killçr tient sa place comme le vieux et fidèle remède de famille. 
Quoiqu'il y a d’autres remèdes en vente : quelques-utt*
ayant presque le môme nom ici qu* l»iin Relief, Pain Remover,
Pain Destroyer, et des noms semblables, .. .............. ^m.. |r
monde en connaît la différence, qu'ils sont certain* de demande» 
le l'ain-KiUer de Parry Davis. Nous le vendons depuis 14 nus.

Votre «n vérité. I*. & P. MURPHY.

Portland, Ont., 9, Mars iC3o.
Je me sers du Pain-Killer depuis plusieurs années avec des réstil 

tats qui le rccommnnde avec justesse. Comme remette de famille 
nous le pensons indispensables, n'étant pas bon seulement comme 
un soulage douleur mais pour les Rhuincs, Maux de Gorge, et 
beaucoup d'autres maux pour lesquels il sentbie spécialement atloj> 
ter. Je m’en suis servi moi-même surtout comme onguent, et le trou 
vc sans parait pour le Rhumatisme, les douleurs et les raideur* 
qui appartiennent h*Ia vieillesse. J’annonce le Pain Killer comme 
un bon remède et à bon marché, et méritant notre adoption. !« 
vons envoie ce certificat afin que vous puissiez assurer le public 

., qu’il n’est pas two frauds. Votre ea vérité.
I THOS. GRAtlAM.

SuggostioH 4.
Prenez garde aux mélan­

ges sans mérite, composés 
de saletés graiseuses qui 
vous sont off a-ts dans pres­
que tons les magasins que 
vous en Irez, dans lesquels 
les marchands malhonnê­
te? essaient de faire passer 
pour substitut du Pain- 
Kli.i.i:it. Ces mélanges sont 
préparés expressément 
pour se vendre sur la re­
nommée du P.un-Kij.i.kr, 
mais ayez rien à faire 
avy; chx.

Escott, Ont. , 4 Mars 1880.
Pm* Cècî nott* eêrtifioi» que nous nous servons du Pain-Killcr 

de Perry Davis, depuis plusieurs années, dans notre famille, 
Nous le considérons comme utile et nécessaire, un article qui de­
vrait être dans toutes les familles comme une ressource dans tous 
les cas d accidents et dans les attaques soudaines de froid.

JEREMIAH CURTIN.
J. J. DOWSLEY.
JOSEPH P. REDMOND.
ARCH. CREER.

Maitland, Ont., 26 Février, tCSo.
Je tnft *ew du Patn-Killer depuis plus de 2c ans. Je l'ai jiorléI . M • •. . m - ■ — te* A 4 » * . 4 - I . _ _ _    te. ... ./m! te. . te. -te 9 .te ï É

recommandé.

Suggestion B.
*S'i vous ne pouv iz pas 

oh ten ir le Pa in-Ki m.er réel 
dans votre localité {un fait 
qui n'ed pas jn-obàblc) 
vous devriez vous adresser 
aux propriétaires, cl cn 
en toy an i la somme de $3.00 
une douzaine de bouteilles 
de largeur ordinaire, ou 
une demie douzaine de 
grandes bouteilles vous 
seront envoyées, les dépen­
ses payées en avance, à 
l'adresse la plus près des 
chars dans la Puissance,

Votre en vérité,
N. W. LAFONTAINE.

Portland, Ont., aû Février, *83o.
J ai vendu le Pain-Killer de Perry Davis j>our plus de 30 ans, 

et il a toujours donné h incs pratiques une satisfaction entière, et 
c est avec plaisir que je le recommande comme un bon et sûre 
resile. S. S. SCOVII.

Prrscott, Ont., 3 A fart. 1880.
. Je vends le Tain-Killcr depuis dix-neuf ans dans cette place, et 
je puis avec sûreté le recommander nu public pour les maux don­
nés dans votre circulaire. Je puis vous assurer que mes pratiques 
-en parlent bien comme un remède général dans la famille. Il 
prend la première jjIrcc parmi toutes les autres préparations 
semblables. Votre etc., .GEO. liIRKS. ^

ConouRG, Ont., 3 A fars, 1880.
Je vends le Pain-Killer de Perry Davis depuis six ans, et c’est 

avec beaucoup de plaisir que je puis dire que sa vente surpasse 
tous les autres remède.patenté» que j’ai dans mon magasin, du­
rant toutes ces années je n’ai jamais entendu une denies pratiques 
dire un seul mot contre lui, mais, tous le loue. C’est un nrticle 
qui semble avoir en lui tout ce qui est nécessaire pour cn faire un 
remède de famille de première classe, et tant que j’aurai une 
maison et un magasin, lo Pain-Killer de Perry Davis y sera 
trouvé dans les deux. Votre, etc.,

J. E. KENNEDY.

Ma doc. Ont., 16 Février, 1880*
Votre Pain-Killer comme remède de famille a été cn usage 

constant dans notre maison, depuis bien longtemps, et je no puis 
pas en désirer de meilleur. 11 ne faillit jamais, Je l’appelle “ Le 
vieux certa» " Voire cn vérité,

_____  HORACE SEYMOUR.

Tamwokth.Ont., 4 Mars, 1880.
Depuis vingt-trois an* je me sers et je vends lé Pain-Killer de 

Perry Davis, et je Pai toujours trouvé donnant pleine satisfaction. 
Dans u famille nous en avons reçu que du bien. Quoique plu- 
sieur» «nutation* sont mises en vente, cependant le vieux et certain 
Pain-Killer de Perry Davis tient sa place, et est très populaire 
comme un remède domestique.

.Votre respectueusement'JAS. AYLSWÜRTH.

Le PAIN-KILLER &

Est recommandé par les Ministres, le/ Médecins, les Missionnaires, Us Direc­
teurs de Manufactures, de Boutiqtes, de Plantations, par les Nourices 

d Hôpitaux, enfin partout et par tout le monde qui Va essayé.
PRIS INTÉRIEUREMENT il gmrit la Dysacntcric, lo Choléra, la Diarrhée, 

les Crampon, et douleur» dans l’cstomar, Maux de Boyaux, le» Coliques du Peintre, 
Maux do Foie, Dyspepsie et Indigentioi, Soudains Rhumes, Maux do Gorge, Toux, 
eto.

EXTÉRIEUREMENT il guérit Clous, Panaris, Ecnsurcs, Coupures, Brûlures, 
Humeurs et Entorse,’ Enflures des Joints, Mm ds Dents, Nciutlgie et Rhumatisme* 
Gerçures do Mains, Oellures de Picdf, etc.

L: PAIN-KILLER est mis dais des bouteille# de 2 et 5 oz. chacuns, au prix en 
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Perry Davis & Fils & Lawrence,
PROPRIETAIRES,

MONTREAL ET PROVIDENCE. RI I.

La question ès femmes
ite*. (Suite)

La femme.

Citons pourtant uno carrière 
ouverte aux femmes ot où elles 
marchent a grands pas ren­
seignement. fc?ans parler du 
corps déjà nombreux des insti­
tutrices pvimaires, l\tr;s seul 
compte plus de trois mille maî­
tresses de musique, d’italien’ 
d’anglais, de littérature. Hono­
rons, messieurs, ces humbles 
institutrices au cachet qui pour­
suivent, à travers tant do fa­
tigues et de dédains, un salaire 
si incertain et si précaire, llono- 
rons-lcs ot défondons-les, car 
pour elles, comme pour toutes 
les femmes qui sont forcées 
d’affronter seules la vio au de­
hors, il existe un péril nouveau 
et redoutable, nos mœurs ! En 
Amérique, uno fille belle ' et 
jeune sort lo jour, à pied, en 
voiture, monte sur un bateau à 
vapeur, dans un chemin de fer, 
et traverse toute seule los Etats 
de l’Uir.on, dans un espace do 
trois cents lieues, sans qu’on lui 
adresse un mot qui la fasse rou­
gir, un regard qui l’embarrasse; 
on la respecte trop pour faire 
attention à elle. Mais nous, 
Français, nous n’euteiulons pas
10 respect de celte façon ; il 
nous resto toujours un vieux 
fonds de troubadours. Nous 
sommes un peuple galant ! 
Voyez un homme causer avec 
une femme ; toujours autour de 
l’entretien voltige un petit bout 
de déclaration. Il n’y a qu’en 
France qu’on puisse faire une 
comédie intitulée: un Monsieur 
qui suit les femmes, et où cela se 
trouve une comédie nationale.

A cet égard, les hommes du 
monde pourraient prendre le­
çon des hommes du peuple. 
Une jeune femme courra moins 
do risques dans la rencontre 
d’hommes cn blouse qu’au mi­
lieu d’élégants et do dandys. 
C’est que l’ouvrier a, lui aussi, 
une fille qu’il est forcé de laisser 
s’aventurer seule dans la rite ;
11 respecte dans la femme qn’il 
rencontre sa aile qu’un autre 
peut rencontrer. Je me rap­
pelle pourtant une anecdote ;
vous la dirai-je ? Oui. On peut 
se permettre un peu de délasse­
ment dans los cul retiens sé­
rieux. C’était en Angleterre, 
il ly a une trentaine d’an­
nées ; une belle lady traver­
sait lo Strand, dans un coupé
très-bas et très-élégant...... Sur
vient un embarras qui arréto 
la voiture...Lady et belle, elle 
n’était pas habiiuéo à attendre ; 
dan* son impatience, ello met 
sa jolio figure hors de la por­
tière pour dire à son cocher 
d’avancer—À ce moment, pas­
sait juste ù la hauteur de sa 
figure, un robuste ch.irbonnicr, 
qui se trouve face à face et 
presque front à front avec elle. 
Que fait-il dans son admiration ? 
11 saisit à deux mains ce char­
mant visage, et y applique nu 
baiser de charbonnier ! ItidUptA- 
tion do la duchesse !1, Foreur 
des domestiques L U n police­
man passait. Oil arrête notre

Elle veut uno vongoauco écla­
tante. C’est la violation de la 
loi la plus sacrée do l’Angle­
terre, de la loi de Vhabeas corpus.
H ion que la mort n’était capable 
de punir un tel forfait Eh ! 
que m’importent, s’écrie tout à 
coup le charbonnier avec en­
thousiasme, toutes les punitions 
delà terre,j’ai embrassé la plusjo- 

» lie femme des trois royaumes l ”
A ce mot, la colère de la belle 
lady tombe comme par enchan­
tement, elle n’est plus irritée, 
ello est embarrassée, et finit par 
dire, on balbutiant, à l’alderman:
“ Laissez-le aller, ce pauvre 
homme ! il est fou !... ”

Ce mot est charmant pour 
une duchesse, et les ladies, d’ail­
leurs, no courent pas de grands 
risques dans leurs brillants équi­
pages, avec leurs cortège de 
domestiques ; mais une jeune 
fille seule et pauvre ! le no 
me soumets qu’une réflexion à 
tous les honnêtes gens qui m’é­
coutent. Que chacun, au mo­
ment d’aborder une jeune fille 
qu’il ne connaît pas, et do l’of- 
fonser, ou, ce qui est pire, de la 
troubler par quelques paroles 
qu’elle ne doit pas entendre, so 
dise : “ ài cette jeune fi’lo était 
ma sœur et que je visse un au*re 
homme se conduire ainsi, qu’é­
prouverais-je ? ” Messieurs, je 
n’en dirai pas davantage, je 
confie les jeunes gens à la gardo 
des frères.

Arrivons enfin à la dorniore
puriio «lo notre £(mlo. Loti
femmes doivent-elles avoir un 
rftlo dans l’Etat ? Doivent-elles 
remplir des fonctions publi­
ques ? Les femmes doiveut- 
elle* voter Y

A lie considérer que les prin­
cipes, c’est ^’incontestable.

Quo dit la loi électorale ? 
Tout individu, né eu Franco ou 
ayant qualité de Français, ma­
jeur, sain d’esprit et libre do 
toute condamnation infamante, 
sera de droit électeur.

Or, y a-t-il dos femmes ma­
jeures, sans antécédent judi­
ciaire Y Oui 1 Donc, toutes ces 
femmes-là ont le droit de voter ; 
l’objection tirée de leur subordr 
nation à leurs maris n’a aucune 
valeur, d’abord qu’il y en a beau­
coup qui ne sont pas subordon­
nées du tout, puis parce que 
nos domestiques sont plus dans 
notre dépendance qu’elles, et 
qu’ils votent ; enfin toutes les 
femmes qui ne sont pas mariées 
ou qui ne le sont plus, échap­
pent à cette règle.

Disons donc nettement : le 
suffrage universel no sera ja­
mais universel, tant que la 
moitié des citoyens en sera ex­
clue ; et je ne puis m’empécher 
de me rappeler et de rappeler 
la belle parole d’une des hé­
roïnes de la Révolution : 14 Les 
femmes ont le droit do monter

ajoutait aux dix millions d’élec­
teurs dix millions d’électrices, 
co serait une révolution. Quo 
deviendraient les réunions élec­
torales envahies par ce flot, 
j allais dire par ce llux nouveau 
d’éloquence ? Quelle perturba­
tion dans toutes les familles, 
dans tous los ménages / Il y 
aura dans l’année mille de­
mandes de séparation do corps 
de plus.

Ce n’o't pas tout. Qui dit 
électeur dit éligible. Si les élec­
tions de 1881 vous envoyaient 
cent représentantes, qu’en fo­
riez-vous Y Où les Jogerif'Z- 
vons Y Créeriez-vous pour elles 
une nouvelle Chambre Y Mctto- 
riez-Vous dans la Chambre ac­
tuelle les hommes d’un cùté et 
les femmes de l’autre ? Los 
mélerioz-vous ensemble sur les 
mêmes bancs ? On se plaint 
que Ion députés parlent trop, so 
querellent trop, que sera-co 
quand il y aura doux sortes, 
non, deux sexes do discorde 1 
Et encore la discorde n’est rien, 
c’est la concorde que je crains. 
Vous figurez-vous cet étrango 
amalgame de législature et do 
galanterie I Et le mari ! co 
pauvre mari, qui ne sera peut- 
être pas députe, lui, et qui par 
conséquent no pourra suivre sa 
femme à la Chambre, ni l’em­
pêcher d’y aller ! En vain on 
appelora-t-il à l’article 2)7 : La 
femme doit obéissance ù son 
mari /...Elle lui répondra ; Jo 
suis mandataire du peuple et, 
avant de vous obéir à vous, jo 
dois obéir à mon mandat ! .. 
Non, c’est impossible ! Non, 
cotte réforme n’est pas mûre ! 
Ello soulèverait un immense 
réprobation, ou, co qui est 
pire, une immense éclat do 
rire / Et, pourtant, il est impos­
sible aussi de ne pas faire quoi­
que chose 1 II est impossible 
quo la femme n’ait pas un rùlo 
dans l’Etat comme dans la fa­
mille ? Il faut qu’il y ait mi 
genro féminin et un genre mas­
culin dans la cité comme dans 
la grammaire, car la grammaire 
ne fait là qu’imiter la naturo 
qui dit deux, La société doit 
dire deux comme la nature. Ce 
n’est pas la femme seule quo 
l’on rabaisse en lui refusant la 
placo dans la patrie, c’est la pa­
trie même qu’on déshérite. Quo 
faire donc Y quelles fonctions 
publiques trouver pour elles? 
Comment la préparer, l’initier 
au rôle lutur qui lui est peut- 
être destiné ? Messieurs, lo 
progrès est toujours eu germa 
quelque part : il no s’agit que 
de Jo découvrir et do la fécon­
der,

(A continuer.)

à la tribune, puisqu'elles ont lo 
droit de monter à i’échafaud* '

Mais, à côté do la^b^brie, il 
y a la pratique ;.><cité du..ptift- 
cipe, Tapplipaftion ; à côlé des 
lois, Ici» TBœoY»- ✓

• A' ‘

Or, il est hors do doute que 
nos mœurs répugnent aujour­
d’hui aux femmes qui votent. 
En sera-t-il de mémo domain ? 
Jo l’ignore. Trouvera-t-on un
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Momdour 11. MaMer, 16, rue do la 
Quango Batelière, Tari?, est notre scui 
A^ent jour Paris et In France. J1 est <x- 
•Irndveiucnt autorisé à recevoir les abon­
nements et les annonces pour D. (lusau- 
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nal.
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Samedi, 2 Avril 1881.

L’honorable M. Blake, chef du 
parti libéral, vient d’être l’objet 
d’une chaleureuse démonstration 
de la part des libéraux du district de 
Montréal, qui lui ont donné mardi 
un grand banquet où il y avait près 
de cinq cents convives, à la suite 
de la convention du parti qui avait 
eu lieu dans l’après-midi. Nous pu­
blions plus loin le récit qu’en fait 
la Patrie.

du secondcur, devoir refléter l’opi­
nion publique, fatiguée de lutter 
pour tel ou tel parti. Cetto motion 
l’emporta, grâce à la volte-face imt- 
tei/duc de MM. Flynn, Paquet, Ha 
cicof, Chauveau et Fortin (cinq dé­
putés élus comme libéraux).

Sont-ils bien plus avancés aujour 
d’h ni, ces patriotiques conciliateurs? 
Où est l’union, la concorde qu’ils 
avaicn rêvée V II n’y a eu qu’une 
voix dans le parti libéral tout en­
tier pour stigmatiser leur odieuse 
conduite. Nous avons resserré nos 
rangs, et tout a été dit. Voilà l’u* 
mon, la conciliation qu’a voulue 
l'opinion publique.

Leur défection a eu pour effet du 
jeter la désunion dans lu paiti au­
quel ils ont voulu s'imposer. On le» 
jalouse maintenant sur do miséra­
bles questions du patronage ; les 
conservateurs les traitent, non com­
me représentant un parti, ni mémo 
une fraction de parti, mais comme 
une monstrueuse excroissance sur­
venue au parti tory on n’ose plus 
dire comment. Ils no représentent 
rien que leur propre ambition, et 
quant à ceux qui se sont fait caser 
en récompense do leur infâme cou 
duite à l’égard de leur vénérable 
chef, ils n’ont gagné que le mépris 
des deux partis.

Ft aujourd’hui, qu'arrive t-il ? 
C’est qu’on parle de remaniements 
ministériels dans l'exécution des­
quels ou cherchera à les jeter par 
dessus bord !

W Prdco t, K C Monk, 0 J Dovlin, « Considérant qu'en répmd.int lo- lu-
Alfrod Roy, fils. Ant Hamilton, F L j mièves au fcuiu do nos populations pir 
lie i pu*, John Ralston, J_ Stewart d'i j u a VJSje pyetème d’euseignement pri-

La question irlandaise-

Nous ajouterons à notre der­
nier article sur le même su­
jet une briève réfutation de cer­
taines opinions, que nous croy­
ons préjugées, sur le caractère ir­
landais. On dit par exemple que ce 
peuple est incapable du ss gouver* 
lier lui-même, et l’on s’appuie sur 
les enseignements de l’histoire en 
rappelant l’Indépendance de 1782» 
qu’on a du bientôt abandonner, cai ’ 
“ si jamais il fût un peuple incapa 
l)le de se gouverner, s’écriait alors 
Lord 11 u tch inson,c’est l’Irlande: aris­
tocratie corrompue, bourgeoisie eu’ 
pi du, gouvernement tiraillé, peuple
divisé ”........ Seulement il no faut
pas oublier que ce fameux régime 
n’était autonome que de nom : ça 
n'était pas lu gouvernement de l'ir 
lande par les Irlandais, des catlioli’ 
ques par les catholiques, des mino" 
ritês par lus majorités, mais c'était 
le gouvernement de l’Irlande par 
les Anglais établis en Irlande, des 
catholiques par les protestants, c’est* 
à-dire des majorités par les minori" 
tés : gouvernement assez peu juste 
pour refuser aux catholiques la 
franchise électorale et l'égalité des 
droits civils, assez peu patriotique 
pour repousser U liberté du com­
merce que lui offrait Fill, pareeque 
sans doute celte liberté de commer­
ce aurait été tout à l’avantage des

Voici l’accueil que fait le Nou­
velliste (conservateur) à M. Ci mou, 
le nouveau député de Charlevoix :

Réjouissez-vous, messieurs I Le cy­
nisme aura un représentant de plus dan* 
la chambre des Communes du Canada.

Le parti conservateur étant au pou­
voir, M. Ci mon fera le mouton et votera 
avec nos amis.

Si la fortune du gouvernement baisse, 
M. Ciuion tournera prob ibloiuuut son 

j capot à l’envers, comme la chose lui c.it 
arrivée.

Nous ‘venons de recevoir une 
communication de M. Germain, 
trop tard pour ce numéro. Nous 
sommes donc forcés du la remettre 
à mardi prochain.

Convention des libéraux.

(Du la Patrie du 30.)
Moi aussi je suis canadien ! tels sout 

les mots que prononç tient avec un pur 
accent français Thon. M. Blakc, à la 
convention des libéraux, hier, au Me 
chimie s Hall. Ces paroles traduisaient les 
sentiments patriotiques do ce noble fi s 
du Cauudn (]»o ht jimvidcncc a onmLlu 
de scs faveurs. U a boni me de la valeur 
de M. Blake appartient à tout son pays : 
l'homme politique s’efface pour laisser 
paraître le patriote, pour iairu briller 
une gloire nationale.

, . M. Blakc aime son pays. Il est cana-
tenanciers, En tin mot, celait lesr,l; . . . . . , , .
.... . dieu avant tout puisqu d veut soustrairelandlords qui gouvernaient seuls.

L'expérience n’est donc pas fort 
concluante.

On reproche aussi [aux Irlandais 
leur esprit d’opposition systémati­
que, comme la députation irlandai­
se vient d’en donner l’exemple au 
Parlement. Il faut être plus indul­
gent que cela pour un peuple aigri 
par des siècles de tyrannie, qui n’a 
presque connu que des lois odieu­
ses, et pour qui tout ce qui porto le 
nom de loi rappelle la misère, la 
persécution, l’esclavage.

On leur reproche d’êtro en arriè­
re sous, le rapport de l’éducation.

Autant vaut leur reprocher la 
pauvreté dans laquelle on les a 
maintenus, et la persécution reli­
gieuse qui les a privés d’écoles en. 
tüoliqucs.

Ils ue sont pas industrieux, dit- 
on encore,et vivent dans des huttes. 
Cela cesse d’être vrai depuis que 
l’Irlande est ouverte au commerce 
et â l’industrie, depuis qu’on ne fai* 
plus d'actes du Parlement pour cm’ 
pécher l’exportatiou de ses bus" 
tianx ou de ses laines, comme cela 
fut fait à la fin du XVIE siècle. Fl 
pourquoi le tenancier a-t-il.pris l’ha. 
bitudo de ne pas améliorer son ha­
bitation, sinon par économie, pour 
ne pas augmenter le prix de son 
I*ver, et par découragement, car la 

; ;lerre"nu’il arrose de ses sueurs ne 
lui appartlt^dra jamais, et on l'en 

/. chassera au prci«qç|. jour ? 11 arri­
ve quelquefois quelle landlord, ne 
vivant pas lui-même enSvlande, a 
loué ses terres à un tiers qui (e9 
sous-loue au tenancier ; tos inter­
médiaires contribuent à renci^n,- 
le prix de? fermes. Du moins, les 
choses se passaient ainsi au siècle 
dernier .....

C’est à faire disparaître les der­
niers vestiges de ce triste état de 
choses que Parnell travaille en et* 
moment, et, s’il y réussit tout en 
l'amenant l’agitation commencée 
aux limites de la pure légalité, il 
aura mérité le titre de régénéra­
teur de sa patrie.

- -“i t ü• • „ %
Le28 octobre 1879, M. Lynch,se- 

conûé par M., Flynm proposait d’a­
bandonner le cabinet Joly à son 
•oit, et cela dans le 'but de former 
*ue coalition qui semblait, au dire

sus compatriotes uux restrictions que 
nous impose notre alliance avec l’Angle­
terre. Il veut que la généreuse nation 
qui nous accorde la liberté politique 
nous accorde la liberté absolue de 
conclure nos traités de commerce. On a 
fait de nous des hommes libres. Il faut 
maintenant nous permettre de jouir de 
cette liberté pour développer nos rela­
tions commerciales avec les autres 
peuples.

C’est sur ce sujet que M. Bluko don­
nait libre cours à scs scutimcuts devant 
les libéraux canadiens-français. Il parlait, 
avec cette pureté de langage qu’on lui 
commit, des premiers pionniers de la 
province de Québec. Il disait que nos 
pères avaient porté le fl uubcau de \X 
civilisation daus le Nouveau-Monde, et 
que tous les fib du Canada étuieut or- 
gueilleux d’bouorer leur mémoire, d’ou­
vrir avec orgueil les pages do l’histoire 
de la colouie française au Canada.

C’est en parlant ainsi que M. Blake 
s écria en frauçtis; Moi aussi, messieurs, 
je suis canadien l

Les sontiments patriotiques et géné- 
icux de M. Blakc lui valurent uuc 
ovation. Les conventionnels se levèreut 
et applaudirent vivement.

C’est un excellent libéral, M. l’éehcvin 
Grenier, qui fut appelé à présider.

Beux jeuucs et éloqueuts défeuscurs 
du drapeau de la réforme, M. J. N. 
Greensbie’d et M. A. F. IVirier, rem­
plirent les fonctions du secrétaires,

II y avait plusieurs centaines de dé­
légués venus des vingt-cinq comtés 
compris dans la division de Montréal.

L’hon. M. Pelletier, M. Casgraiu, et 
plusieurs autres amis uvaient envoyé 
des lettics d'excuse.

M. Grenier, ayant expliqué le but 
^ la réunion, les bous. MM. Mercier, 
fbibijuhjaUj Huntington, Blakc, Lau- 
f»or, MaroV'iud, Laugelior, MM J 
Bubumel, MttSlwio, M. P.P., Luborgo, 
M. P. I\, Buutillier, M, p. l>t| prc<! 
vost,ex M. P., portèrent iur>uroj0>

Les propositions suivantes t’,lrCnt 
adoptées ;

Proposé par les bons. M M. Thibau- 
deau et Huntington ;

Que les personnes suivantes soient 
élues membres du comité de régie pour 
l'année courante ;

Jacques Grenier, E P Lachapelle, J 
Bursalou, J K Ward, J Hodgson, J S 
McLaughlin/ Aiutn Barliog, N W 
Trtuhohne, Jos Duhamel, U Ldhmiue,

Herald, H Beaugrand et J N Bienve­
nu, de U Patrie. E Lnre.au, F Trem­
blay, Robert MoKay, D Barry, V H 
Roy, O Robert, Chs Berger, I) South,
J B Gai i peau, Joël Leduc, Ls Tour- 
ville, L J Lamontagne ;

Ft que les corn tés Jei-n près mention­
nés soient représentés comme suit duns 
le comité de régie :

I/assoniptian—Dc Forest, P A 0 
Archambault, J Gauthier.

Statist end—E R Johnson.
Missisfpioi—F Donahue, M Cloycs. 
Nhcibroo/cc—O Encas McMaster. 
Brome—Sydney Fisher, M Pottos. 
Compton — M Boak.
Richmond et IVol/"<j—MM Richard, 

Edward McLnuran, M Danville, Alex 
McKay, Dr Weber.

AV Jean—E Z Paradis, W II Van- 
vliet, \V Brossoau, Cli3 Paillé, J.ts 
O'Caiu.

liai ville—Alexis Deniers, François 
Gosselin, M. Muiiscy.

Arycnleu.il—Dr Christie, M DcLaron- 
de.

Drummond et Arthabasha — Léon 
Dessert.

Nicolct—J B Scott.
Dcttx-Mon tag nés—L C Leduc et Dr 

Marsil.
Ottawi— F S McKay et A Rochon. 
Chateaugil ty—J Brown, McGown, 

Poupart, N. P. et Th Baird.
N t pic rrc ville—M Blain et Catudal, 
Vnudrcuil—Br Valois et M .McMil­

lan,
Jolid le -Capt A Guilbault, A Ma­

gnan, Godin et Beaupré.
Jacques-Cartier—M Barbeau, TJ Va 

lois et Françîs Léonard.
Laval—M Leonard.
Chrmbly—S T Willett, Ant Boche 

loau, Michel Vigor et A Cusson.
Jfocltclagi—Dr La pierre, J Luloudc, 

M Décary, P. Claude.
La prairie—Alexia Moquin, M Cou­

pai.
St Hyacinthe— M E Bernier, M Si- 

cotte, R F Fontaine, 0 Désunirais,
Bc iiiharnois—T Bro3soit, F II Bis- 

son.
Bitijot—Clis Rosconi, N A Beau- 

champ.
Bcithicr—L Sylvsetrc et E Beauso­

leil.
Rouvillc—C F Bcauchcuiin, A Mé 

nard, Victor Robert, Dr Frauehèrc.
Richelieu—G I Bar the, J B Brous- 

seau.
Yerüièrcs—J Daigle, Clovis Malo. 
Yamis/ci—L II Lnflour et Victor 

Gladu.
Terrebonne— J Prévost, T Lapointe, 

S Ouimet.
M as le in oitgi— Alexis I )csaul niera, 

Montcalm—Alexandre Dugas, M Hen­
derson.

AV Maurice—S J Remington et A L
-Lord.

boulanges—Il l)c Bcaujeu.
Proposé par l’hon. Il Mercier, M P P 

lion. W II Chaffers, bon. E G Penny f 
bon. A H Paquet, bon. J II Thibau- 
deau, bon, F G Marchand, bon. Félix 
GiiofTrion, MM J K Ward, Jas Shea­
rer, Wilfrid Prévost, Joseph Bursalou, 
J os .Duhamel, C Beausoleil, Fd Larcau, 
Dr E P Lachapelle, Gustave À Drolet, 
J C II Lacroix et J N Bienvenu.

Secondé par MM Jas McSIinnc, M P 
P, II A Nelson, M P P, Fd Ilolton, 
M P, L S Huntington, M P, B Mciklc 
xM P P, J Watts, M P P, II J.0well’ 
M P P, N Blais, M P P, R Préfontaino, 
M P P, F G Boutillier, M P P, Louis 
Mulleur, M P P, L J Lafontaiuo, M 
P P, Br Labcrge, M P P, Br Lafon­
taine, M P P, F Bourassn, M P. F Bé- 
chard, M P, Jas Stewart, 11 Beaugrand, 
F L Béique, F B Godin, Br A Beau­
pré, Ose r Archambault, G I Bartlie 
Ls Sylvestre, Mr Marcil, B P O’Leary, 
Br Frauehèrc ;

14 Que le parti libéral cauadien est 
un parti exclusivement politique ayant 
pour objet principal la défense des liber­
tés constitutionnelles qui sont Y unique 
sauvegarde de tous les intérêts religieux 
et nationaux dans un pays comme le 
uôtre, peuplé de races différentes et 
professaut des croyances diverses.

“ Qu’ca couséqucucc le parti libéral 
non seulement respecte nos institutions 
religieuses et civiles et protège tous les 
droits acquis, mais encore il tes défend 
contre tout ce qui toud à détruire ou 
même t\ gêucr l’action bienfaisante de 
cc3 institutions sur la société.

Proposé par i’iion. F G Marchand, 
M P P., Thon H Mercier, M P P, 
James McShanc, M P P, l’bon F G 
Penny, Fd Larcau, Ernest Tremblay, 
F X Archambault, Jas Stewart, J F 
llobidoux, H C St Pierre, G I Uarthc, 
C F Papineau, Dr P O’Leary, Br Dos- 
rosiers, Dr F P Lachapelle, F L Béi­
que U A Geofîiion, J B B rousseau, 
Odilon Desmarais, V Gladu, Dr Marcil, 
L P Dufresne, J B R Bufrcsno, A 
Lurivéc.

Secondé par J Ilolgson, Robert 
Mackay, R F Fontaine, F (J Kinfret, 
M F Bernier, L F Morrison, Dr A 
Raymond, D U Loi-œuf, A JO Poirier, 
A McGown, N \V Treuhwlmc, J J Me- 
Luren, I) Bairy, S McCorkill, A Ma­
gnan, G Devlin, J B Résilier, J 
Guliputu, Antoine Fuvrcau.

M Cousidérmt que tout système re­
présentatif suppose uu corps électoral 
flairé cl capable de juger les ques lions 
qui W\ sont soumises ;

14 Uou^lérant qu’il n’y a qu’un 
moyen de mettre un peuple libre en 
état de se bien gauverner lui-mcaie ; 
c’est de l'instruire, tt que le défaut 
d’instruction chez un peuple y met en 
danger le systèmo mémo du gouverne- 
meut représentatif ;

ON DEMANDE un commis de quel­
que armées d’cxpérionce dans les mar­
chandises sèches. S’adressera

maire et industriel, le gouvernement de 
cjtto province consoliderait nos iusti- 
tâtions politiques, les rendrait plus effi­
cace? .

“ Résolu : Que l’instruction primaire 
n’est pas suffisamment dotée daus cette 
province, que les allocations en faveur 
de nos écoles devraient être augmentées 
et que deâ écoles «pécialos d’art et 
métiers devraient être crées et dotées 
p ir la province, afin de propager les 
connaissances théoriques et pratiques au 
sein de nos classes ouvrières, ce qui 
permettrait à celle-ci do jouer le rôle 
important qui leur appartient dans 
notre société.

Proposé par Raymond Préfontairc, 
M P P lion H Mercier, M P P, bon 
L S Huntington, M 1*, bon E G Pen­
ny, lion J 11 Thibaude.au. bon A H 
Paquet, bon R Lnfincime, W Prévost, 
Hugh Mackay. Jas Stewart, J Hodg­
son, 0 A GcolFrion, F W Scailon, il 
Gohicr, F Lalondc, C F Beauchcmin, 
Auguste Guilbault, Ant Gauthier, 
Pierre Béliveau, Br A Beaupré, F 
Beausoleil, II Neveu, F II Mathieu, 
Dr Forest, A Bccaric.

Secondé par F G Bouthilicr, M M P, 
bon F G Marchand, bon Félix Geof- 
frron, R Mciklc, M P P, G 1 Bar the,
L H Lafleur, Léon Dessert, G Gatu- 
dal, Dr Marcil, A llochon, T 0 Foran, 
Dr Christie, P G Martineau, Achille 
Dorioi, P R Goyctt?, F 0 Dug.us, L P 
Rrodour, Fd P Fréchette, P A Fuu- 
teux, Dr J A Lapierrc, FX Prénovost, 
D Seal h, Cyrille Lajoie, J 0 Turgeou, 
John Ralston.

<4 Que la constitution fédérale garan­
tit à ch iqué* province une autonomie 
complète et que toute tciidmcc du go i- 
veruemeut fédéral X diminuer cotte au­
tonomie, l’unique aiuve-garJe de nos 
intérêts religieux et nationaux, doit-être 
oeudamnée et combattu i avec fermeté 
et énergie.

Proposé par Wilfrid Prévost, II A 
Nelson, M P P, lion H Mercier, Ro­
bert M ne Kay, Adam Barling, N W 
Trcnhohne, R K Fontaine, F Z Para­
dis, 8 J Willett, Fred Perry, Br G 
Dosrosiers, Dr Valois Dr Leroux, Ur­
ged Valois, 0 J Dev'iu, A McGoun jr, 
P A 0 Archambault, Joël Jjcduo, S 
Firlicr, E McMaster, J OTIalloran, J 
E Rob idoux.

Secondé par filon. F. G. Marchand, 
M P P., R*Mciklc, M P I\, II Lovell, 
M P P., Ed Ilolton. M P., J. Ralston, 
E R Johnson, F Bourassn, M P., G 
Bécli.ird, M P., F X Archambault.J J 
McClaren, Chas Berger, 0 Bjurgoing, 
R Mac Kay, John Ralston, A Robert, 
Chas Lamourcux, Alfred Roy, fils, Ant- 
Favrcau, Joël Leduc.

4i Que l’expérience des provinces 
d’Ontario et de Manitoba démontrent 
d’une manière qu’une seconde brauche 
de la législature n’est pas nécessaire.

*4 Que l’opinion publique dans cette 
province d’accord avec celle des popu­
lations du Nouveau-Brunswick, de la 
Nouvelle-Ecosse et de file du Priuco 
Edouard, Cat opposée au maintien de cet­
te seconde branche de la législature.

“ Que fémt de nos fiuuuaes exige im­
périeusement la plus stricto économie 
daus notre système de gouvernement.

“ Que partant, le conseil législatif do 
notre province devrait être aboli et que 
c’est le devoir de tous les hommes polij 
tiques d’adopter des moyens convenables 
et propres à obtenir ce résultat, tout en 
ayant égard à la position des conseillers 
actuels.

Propose par R Préfontaine M P P.. 
J S Mac Lachlan, P II Roy, Adam Dar­
ling, James Stewart, Robert MaeKay, 
A Poiry, Fd Larcau, F L Béique, J B 
Bournsin, C A Geoffrion, Es Sylvestre, 
Aug Guilbault. Antoine Gauthier, Pier­
re Béliveau, H Neveu F B Godiu, Os­
car Archambault, Nap Larivée, L C. 
Le bœuf.

Secondé par Jos Duhamel, J Hodg­
son, Adolphe Roy, J L Cassidy, Louis 
Tourvillo, Henri Giroux A Lamarche, 
Sinaï Prévost, 0 J Devlin, Jos Leduc, 
C W Scailon, Ernest Tremblay, God- 
froid Chaplcau, G I Bartho, L C Leduc, 
Moïse Uaboury, Urgcl Vuloia, J J Dan- 
durand, Jos Lcduo.

44 Que la plus stricto économie dans 
toutes les branches do l’administration 
provinciale est devenuo une nécessité 
absolue vu l’état délabré de nos finan­
ces et faugmeutation rapide de notre 
dette.

1{ Que toutes les dépenses qui ne sont 
pas strictement indispensables devraient 
casser et qu’une réforme efficace devrait 
être faite dans le service civil.

44 Que le chemin de fer du Nord de- 
vrnit être administré avec prudence et 
économie dans l’intérêt public et non 
dans l’intérêt de quelques individus ;

4* Que cette assemblée regrette d’avoir 
à constat*:!* que l’admiuistration actuelle 
est en voie de faire remonter au chiffre 
qu'elles avaient atteint soas les ministè­
res conservateurs précédents les dépou- 
ses publiques que le cabinet Joly avait 
déjà réduites et se proposait do réduire 
davantage.

Proposé per Jos Duhamel, hou, E G 
Penny, non, J R Thibaudcau, hou F 
Geoffrion, bon. A H Paquet, lion. R 
Luflunme, H El ilolton, M P F Bé- 
chard, M P, F Bourassn,M P,Dr Chris- 
tic, J B Godiu, Dr Forest, V Gladu. 
R E Fontaine, Q I fiirthe, Alex Dc- 
saulniers, A J Remington, A Lord, C 
A Geoffrion, F E Béique, EJ Larcau,
F II Roy, H C St Pierre, F P Jjuohap- 
pcllc, II Beaugrand, Ç Beausoleil, 

Secondé par Jas MeSIrmc, M f p 
II Mercier, M F F, hou F G March\ud! 
M FF, Ls Moiteur, M F P, Dr Lajpn- 
taiuc, M F F, U A Nelson, M F F,Dr 
Labcrge, M F F, ,1 E Lafontaine il 
P P, R Préfontaino, M F F, F G B*Ii-

J. A. GERMAIN, 
SOREL

24 mars 81 —jno.

A \T T O Qui doiw;6 (jtto la
▼ JL k^Comjingrii * qui existait 

sou* le no»ii et inDon srciale ilo MO- 
it \.SS!*:, F» K UN EAU it ;IK, est dissoute 
de consentement nmtuel ; que ceux qui 
sont endettés envers la dite U mpagnie 
devront paver ii t.s Mor.iss** ••*. ceux à 
qui l i Uo upugnie doit devr >ut ?*udr* ‘•ser 
ii J. J. Brun 'uu, (pii c » isnmTd à l’aire 
les «airlires comme par le passé.

Ls MOLASSE 
J. J. BIIUNEAU. 

Sorel, 7 Mars 81. —jno

LES AMERS
MANDRAGORES
du PR. BAXTER

£
VPRIX

>>w25 CEMTS^v

tons 
ordinaires.

et de
les purgatifs 
Us ne causent aucunes coliques. Ils 
prouveront qu’ils sont le medicament 
le plus puissant et le moins dangereux 
pour purifier et renforcer le système, 
qui soit connu jusqu’aujourd’hui. Pour 
la Constipation, les Affections Bilieu­
ses, les Maux de Tête, la Dyspepsie, et 
tous les désordres causé-s par le mauvais 
état du Foie et des Intestins, on ne 
connaît pas de meilleur remède.

Province de Québec,
MUNICIPALITE DE LA PAROISSE DE
$t- $abvi<>l de flmndon

r

AFFAIRES DU PRINTEMPS.
Comme c est le letups où chaque famille achèleles 

COTONS, les SHIRTINGS c lies INDIENNES, 
nous dirons que nous sommes eu mesure de 

vendre ces marchandises aux prix 
des manufactures.

Vous sauvez donc de l’argent en achetant ici.
Nous publierons dans 

quelque temps noire antionce 
du prit item ps. En attendant nous di­

sons que nos ï WEEDSnos MERINOS nos 
CACHEMIRESetnos ETOFFES A ROBES 

sans oublier nos ALI A CAS de 15 cts vont surpren 
dre 7ios pratiques à cause du BAS PRIX. «=f

On vous invite a venir examiner.

AÜX HABITANTS DK LA MUNICIPALITÉ DE L V PAKOIS- 
SE DK ST GABRIEL DE BRANDON.

1 
P
titiller, M P P, R Mciklc. M Fu J )V 

5 Watts, M P F, H Lowell, MF F, J £ 
Ward, Jas Shearer, J N Bienvenu 
Hugh Mackay, P Hodgson, J S Mue- 
Luughlin, Adam Barling, J.,.s Stowart, 
N W Trenholmc, J J McLaren, A Mc- 
Qown, ja , Dr EJ P Lu.Impolie, Dr Mous- 
seau, Dr L W Desrosiers, John UJ>tou 
R Gohicr, Ant Hamilton, A E Poirier* 
K ruent Tremblay, F W Scailon, Ant 
Favrcau.

*( Que oette association est hcjreuao 
d’aculatucr com me chef du parti libérai 
l’hon. Edward Bluko dont les talents et 
l’intégrité permettent tout à notre parti 
d'espérer le triomphe prochuiu do lu 
grande cause uatioualc.”

AVIS PUBLIC est. par les présentes, douné par Hector Brien dit Des- 
roehers, Secrétaire-Trésorier :

Que le règlement ci-dessous écrit et intitulé : C4 llègicmcnt No 24 pour ai­
der à l'établissement, con-truction, entretien et exploitation d’un chemin de fer 
depuis la Ville de Jofiotto. dans le District de Jolicttc, jusqu’au Village de St 
Gabriel de Brandon, dans le Di-trict de Richelieu, ” est une vraie copie confor­
me du Règlement passé par le Cons il Municipal de la parois'C de St Gabriel de 
Brandon, X une session tenue par un ajournement du sept Mars, au lieu ordinaire 
de ses séances, le douzième jour du mois do mars à doux heures de l’après-midi 

AVIS PUBLIC est de plus donné par le dit Secrétaire-Trésorier que le 
dit Règlement sera soumis à l’approbation des propriétaires de biens-fonds quali­
fiés x voter et des Lecteurs municipaux de la dite paroisse de St Gabriel de Bran­
don, Lundi, le quatrième jour d’Avril prochain (1881), à dix heures de l’avant- 
midi, au bureau du dit Conseil Municipal, lieu ordinaire do scs séances, à uuc 
assemblée publique des dits électeurs qui est, par les présentes, convoquée par le 
soussigné, conformément à l’ordre de convocation adopté par le dit Conseil, par 
résolution, à sa même séance du douze Mars courant, et qu’un Poil y sera là et 
alors ouvert pour y prendre et réunir les votes des (lits électeurs pour ou contre
le dit Règlement, lo tout en la manière déterminée par le susdit Règlement. 

Donné à St Gabriel de Brandon, le douzième jour de Mars mil huit cent
quatre-vingt-un.

(Signé)

(Vraie Copie)

HECTOR BlllEN dit B ES RO CHERS,
Sec.-Trés. C. M. St Gabriel de Brandon.

Hector Biuen dit Deshociiers,
Scc.-Trés. C. M. St G. do B.

Province de Québec,
Municipalité de la parois-c de >

ST GABRIEL DE BRANDON. J

BBG-LEMBUT OSTo 24=.
A une session générale du Conseil Municipal de la paroisse de St Gabriel de 

Brandon, tenue par un ajournement do Sept Mars courant, au lieu ordinaire des 
séances du dit Cott.-eil, dans 11 salle publique de la dite paroisse, le douzième jour 
du mois de. Mars mil huit cent quatre-vingt un, conformément aux dispositions 
du Code Municipal de la Province de Québec, à laquelle sont présents : Monsieur 
le maire, Noé Lofrançoi?. et MM. les conseillersCulixte Lemire, Pierre Charrette, 
Peter Monday, Jacques Etu, Evangéliste Beausoleil et Dieudonné Savoie, for­
mant le quorum du Conseil, sous la présidence de Monsieur le Maire.

Il est ordonné et statué par règlement du Couseii comme suit :
Règlement No. 21 pour aider à l’établis-cment, construction, entretien et 

exploitation d’uu chemin de fer depuis la ville de Juliette, dans le District de Jo 
licite, jusqu’au village de St Gabriel de Brandon, dans le District de Richelieu.

Article 1er. La Corporation de la paroisse de St Gabriel de Brandon ac­
corde, par les présentes, à la compagnie du chemin û Rails de Joliette, autorisée 
par l’acte 42 et 43 Victoria, chapitre bd, pour établir, construire, entretenir et 
exploiter uu tel chemin de 1er, un bonus de vingt mille piastres, aux conditions 
suivantes :

(a) . Une station ou dépôt du dit chemin de fer sera placé et établi aux 
frais de la dite Compagnie, au point qui sera jugé convenable par l’Ingénieur de 
la dite Compagnie, dans les limites du village de St Gabriel de Brandon, à une 
distance toutefois qui ne sera pas plus éloignée que d’onvirou sept ou huit arpouts 
do fégli'C paroissiale de St Gabriel do Brandon ;

(b) . Uno-platc forme et uuc siviich derront être construites aux frais de la 
dite Compagnie, et à la distance de quatre milles du dépôt de la dite église pa­
roissiale de St Gabriel de Brandon ;

(o). Le dit chemin de fer devra passer sur la paroisse de St Félix de Valois, 
et non sur la paroisse de St Jean de Mntha ;

(d) . Le dit chemin de fer devra être construit eu fer ou en acier ;
(e) , Les chars devront faire le trajet tous les jours entre Montréal et St Gabri- 

pl de Brandon ; ils devront partir chaque matin do St Gabriel de Brandon, aller 
directement à Montréal et revenir à St Gabriel de Brandon le soir du même jour •

(FJ. La dite Compagnie devra fournir tous les chars nécessaires, tant pour 
les passagers que pour le fret ;

Elle devra aussi faire des passages pour l’eau là oà cela sera jugé nécessaire ;
Elle devra de plus donner des passages convenables à chaque propriétaire, 

afm de lui permettre de traverser le dit chemin de fer ;
(g). Les terrains devront être payés par la dite Compagnie d’après la déci­

sion des arbitres.
Article 2. A cette fin dus boti3 seront émis sous le seing du Maire, et le 

contre-seing du Secrét.ire-Trésorier, et le montant de vingt mille piastres ou les 
dits bons seront remis à la dite compagnie du chemin à Rails de Joliette 
aussitôt que, daus les limites de oetto municipalité, le dit ohemiu de fer, ayant une 
station à pas plus que huit arpents de l’église paroissiale de St Gabriel de Brau- 
doo, sera prêt à recevoir un engin avec chars à bagage et à passagers, et que de 
fait une locomotive avec tel chars à bagage et à passagers auront- été mis en opé- 
ratiou et mouvcmeut dans les limites de cette municipalité.

Article 3. Les bons à être émis comme susdit seront faits au nom de la cor­
poration de la paroisse de St Gabriel de Brandon, au montant de cent piastres 
chacun et en nombre suffisant pour former la dite somme de vingt mille piastres 
courant ; ils seront faits payables à vingt-cinq ans de leur date, avec intérêt aux 
taux de six par cent par au, le dit Intérêt payable scmi-anuuellcmcnt ; des cou­
pons seront attachés aux dits bons, représentant, chaque coupon, le montant semi- 
annuel d’intérêt à payer comme susdit j les dits bons et coupons seront faits pay. 
ables au porteur.

Article 4. Afin de prélever un mou tant suffisant pour rencontrer à l'échéan­
ce le paiement des dits bons, et pour rcucoutrcr semi-annucllcmcnt le paicmcn

_ _ 1 1 - 1J| -*EN FACE DU MARCHE*- |
11 1

A IeEnseigne des GROS CISEAUX.
M. ARSENAULT.
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I mai 1880.
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des dits Intérêts, il est, par le présent-, imposé sur tous les biens funds, toutes le 
propriétés imposables de ccttc municipalité, uuc taxe aunucllc de uu dcmi-centi

paiement 
les 

centin

pour racheter les dits bons à leur échéance ; et dont un tiers do ccntin dans la 
piastre sera employé annuellement au rachat et acquittement des coupons repré­
sentant, comme susdit, l’Intérêt des dits bous.

Ai tide 5. Le paiement semi-annuel des dits intérêts sera fait à échéance 
par lo Secrétaire-Trésorier, à même les deniers prélevés comme susdit à tout por­
teur de bonne foi des dits coupons, qui lui en fera on même temps la remise au 
bureau de ce Conseil ; cl le paiement des dits bons sera fait par lo Secrétaire- 
Trésorier, à échéance, à même les deniers prélevés comme susdit, au bureau de 
00 Couspil, à tout porteur de bonne foi qui lui eu fera eu môme temps h remiso.

Article 6. Le présent Règlement s.ra soumis à l'approbation des Electeurs 
municipaux de cotte localité, lundi, le quatrième jour du mois d’Avril prochain, 
à dix heures de l’avant-midi, à une assemblée des dits Electeurs, qui seraoouvo- 
quée à ccttc fin à l’cudroit où siège le Consoil.

Article 7. Uuo copie certifiée du pré. ont Règlement sera affichée au moins 
quinzo jours avant la tenue de la dite assemblée, aux endroits ordinaires, et pu» 
bliée au long pendant deu* semaines, avant cette assemblée, dans La Gazelle de 
Nord, avec uu ccrtificut du Secrétaire-Trésorier attestant que la copie du Règle­
ment publiée, est uuc copie conforme au Règlement passé par co Uouseil ; et en 
outre avec l’avis de coavooatiou do la dite assemblée des dits Electeurs munici­
paux;

Article S. La dite assemblée des Electeurs sera présidée par le Maire, ou en 
son absence, par uuo personne choisie par l’assemblée ; le Secrétaire-Trésorier y 
assistera avec l’original ou une cotJe certifiée du rôle «l’évaluation en force et y 
agira comme clerc de Poil.

Article i>. Le pr&idout, après avoir ouvert l’assemblée cl donné lecture du 
Règlement, ouvrira lo Foil sans délai et procédera à l’enrégistrement des voles 
des E'cctcurs par “oui ” ou par “ non,” le mot “ oui” signifiant qu’il j npp-.*vu- 
veut le Réglement, et le mot *4 non” qu’ils le désapprouvent. '1

Article 10. A la clôture du Poil, lo présideutcompteralo8 44oui” d les 4,nou" 
constatera et certifiera, d’après le livre de Poli, le nombre dos votwX donnés pour 
eu contre lo Règlement, et cc certificat sera, en outre, signé par le clerc de Poli ; 
to«« livres do Poli et lo certifioat ci-dessus seront, daus les quarante-huit heures de 
la clôture de Poil, dépotés uu bureau du Conseil, et c* certificat sera soumis uu 
Conseil, à une session spéciale qui so tiendra au l^u ordinaire, lundi lo onzième 
jour d« mois d’Avril prochain, à quatre hcurei» de l’après-midi.

Signé, NOE LEFUANÇ01S, Naïr*.
.< BJSJTOK BRIEN ni; DECROCHEES

Src-Trés. C, M. St G. de B.
Pour vruio copie extraito du Kégistre du Conseil Municipal de U paroisse do 

St Gabriel de Braudon.
Hector Brien dit Deshociiers

23 mars 81—AL Sec. Très. 0, M. St G. do B.

JUGEZ !
COTON HORROCKSES 3G pouces pour 10 cents la verge.

fi 44 32 44 9 u a
SOIE NOIRE et de toutes les couleurs 50 *4 44

“ GRISE grain de toutes les 44 GO 44 44
TAPIS DE CORDE pour 10 cents la venre.
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NOUS DEFIONS LA COMPETITION

A. PILON &
647 & 649j Rue Ste Catherine

A. TILON. | J. B. LABELLE.
IS Sep. 1SSO.—jno.

AU «d*
ENSEICNE DU 3LdON D’OR.

Pour ce printemps
NE PAS OUBLIER DE VISITER

L’IMMENSE ASSORTIMENT
De Marchandises do

MM. Le tendre, Arsenault A Cie
A L’ENSEIGNE UU LION D'OR.

Magasin du Vrai Bon Marché.
au delà do ($75,000) soixante qxiinze-mille Dollars de Marchandise»

Tous des plus Mes et des plus melles.
Et à si bon marché fut nous ttpéron que nui ne noué oubliera pas

Jl oatre (tcorpoin oopgr rn tyjllf,

No. 591, Ste-Catherine, i\To. 591,
1 mal 1880.



LA GAZETTE DE SOREL.

NOTES LOCALES.

Lisez La question des femmes, sur 
la le page, et Nouvelles Etrangères et 
Actes sanctionnes, sur la 4e page.

Le Richelieu est, dit-on, libre do 
glaces jusqu’à St Denis. L’écluse 
de St Ours une fois passée, la d- Là 
de se Itra rapidement. Déjà la ira. 
verse de la rivière dans le port est 
interdite aux voiluies, à la suite 
d’une couple d’accidents heureuse­
ment peu graves, et la glace est 
très faible eu certains endroits.

Il y a encore au collège de 
Sorel de* objets qui ii’unt point été 
délivrés au bazar, appartenant à 
MM. Adélard Cusmbon, Arthur 
Adam, A. Z.* Boucher, Delle M.-L. 
Ladébauehe, Delle St Michel.

Ces personnes sont priées de les 
réclamer le plus tôt possible.—Com.

Personnel.—M. G. A. Desjardins, 
du Canadien, et sa dame sont actuel­
lement eu cette ville. M. Desjar­
dins est l’éditeur des Débats parle­
mentaires de Québec, et iî profite 
de son passage en cette ville pour 
répandre son livre parmi les ama­
teurs. Cette publication on ne peut 
plus utile nitrite tout l'encourage­
ment possible, et nous souhaitons 
à M. Desjardins une bonne récolte 
de souscripteurs.

Dimanche dernier à 3 h. p. m. 
les paroissiens de St Norbert, comté 
de Berliner, s’étaient réunis en 
foule dans leur magnifique petite 
église pour assister à la bénédiction 
d’un orgue sorti de l’atelier Mitchell, 
de Montréal. La bénédiction a été 
donnée par le Rev M. Mouette, curé 
de SL Barnabe, et le sermon de cir­
constance par le Rev M. Proulx,

, prêtre de Sto Thérèse. M. Mitchel, 
neveu du célèbre fabricant d’orgues 
et musicien émérite, a bien su 
faire ressortir tous les charmes de 
l’instrument qu’il était venu pos<r 
lui-même, et le prédicateur du 
jour a parlé de la musique en ter­
mes exquis.

Ces orgues sont très belles et les 
citoyens de St Norbert n’auront 
pas a regretter les $IG00 qu’ils o:.t 
déboursées.

Mlle A. Biron sera l’organiste de 
la paroisse et, connaissant les bril­
lantes dispositions de la jeune ar­
tiste, nous pouvons prédire à St 
Norbert de belle musique.

Los vents humides et frais rendent 
frissoDQCUX et produisent l’irritation tic 
la gorge et des poumons, même plus que 
les grands fioids quand le temps est 
clair. Il n’y a pas du remède qui gué­
risse plus rapidement ces maladies que 
le Wilson’« Pulmonary Cherry Balsam. 
En s’en servant fréquemment à cette 
époque de l’uunée, on prévient aussi 
efficacement le und qu’on peut le guérir 
par le même moyen quand le mal e^t 
avancé.— Ceux qui souffreut de migrai­
ne, désordres bilieux, etc, et éprouvent 
l'apathie, la mélancolie qui en sout la 
couséqucr.cc, trouveront un soulagement 
immédiat dans l’usage des Pilules Anti- 
Bilieuses et Préservatrices du Dr Wil­
son.— Un mercier écrit : il L’an der­
nier, j’ai disposé d’environ 500 bouteil­
les du Dow's Sturgeon Oil Lmcment. 
Les demandes ne fiuisscnt plus,'soit de 
la part des ptrsonucs qui en ont déjà 
fuit l’emploi et en connaissent les vertus, 
soit de ceux qui eu ont simplement en­
tendu parler. La semaine dernière, deux 
applications ont guéri une infirmité 
avancée.’ —5 mars 81—lm,

Mères! Mères!! Mères!!! — . père le Syrop parmi leurs pratiques. 
Sîcs-vous troublées la uuit et tenues ^1 vous désirez eu éprouver la vertu,
éveillées p»r les souffrances et les gé 
missetnents d’uu enfuit qui fait ses 
dents l 8’il est ainsi, allez chercher 
tout suite une bouteille du SIROP 
CALMANT de Mme WINSLOW. Il 
soulagera immédiatement le pauvre pe­
tit malade—cela est certain et uc sau­
rait Lire le moindre doute. Il n’y a 
pas une mère au moude qui. ayant u-é 
le ce sirop, i.e vous dira pas aussitôt 

qu il met en ordre les intestins, donne 
e repos à la mère, soulage l'eu taut et 
lui rend la sauté. Ses effets tiennent de 
de magie. Il est parfaitement inoft.nsif 
dans tous les cas et agréable à prendre, 
it est ordonné par un des plus anciens 
et des meilleurs médeciu du sexe fé- 
rniniu aux Etats-Unis. Se vend partout 
2àc. la bouteille.—2G jauv. Sü.—la.

Sous tous les climats du nord, la con­
somption est le grand destructeur de 
la vie humaine. La plupart des cas pro­
viennent des rhumes négligés jusqu’à ce 
que l’ulcération des poumons s’y mette 
et de ce moment le mal progresse rapi­
dement. Le WiLon's Fulmonary Cherry 
ILtlsam est un remède puissant et rapi­
de dans les cas peu avaucés et a guéri 
peruianemuient un grand nombre de cas 
réputés incurables par d’habiles méde­
cin*.— Le partie la pius laborieuse du 
corps, c’est le foie, qui est chargé d’ex­
traire la bile du sang. Quaud cet organe 
importaut agit lentement, ou devient 
affeelé de quelque manière, les Pilules 
Anti-Bilieuses et Préservatrices du l)r 
Wilson apportent uu soulagement im­
médiat et ramènent bientôt l’état nor­
mal.—James Keyes nous écrit que le 
printemps dernier il avait une pouliche 
de deux ans qui avait eu le mal des che 
vaux pendant deux semaines au point 
de uc pouvoir presque plus manger (la 
£orgc enflée et presque bouchée) et que 
trois jours de traitement au Dmo's Stur- 
ye m OU Liuinunt l’ont complètement 
îttéiie.—5 mars 81—lm.

procurez-vous eu une bouteille-échantil­
lon qui vous coûtera 10 ceuts. Gran­
des bouteilles, 75 cts. Trois doses gué­
riront u’iuiporte quel cas. Kssayez-eu- 

14 av. 1S81.—

Culture delà vigne.—Les per 
sonnes qui ont i'iutentiou de planter d - 
vignes et des menus fruits cette anné» 
sont priées de vouloir bien ne pas ta: 
der à envoyer louis commandes de sui . 
afin d' éviter par là tout délai que poui 
mit causer l’exécution des nombreux 
ordres qui nous ont déjà été envoyés.

Des catalogues et instructions sur la 
manière de planter la vigue serout en 
voyés.

Gallagher et Gauthier, propriétaires 
du Vignoble Beacon*field, 1 mite*Claire, 
P. Q., Bureau No 101, rue St-Fran­
çois Xavier, Montreal.

30 Mars ISSl.—jno.

EePos et soulagement Pour
les malades.—1'1 “ Panacée domes­
tique de Brown ” n’a pas son égal 
quaud ii s’agit de soulager, soit à l’inté­
rieur ou à l’extérieur. Elle guérit les 
maux de côté, de dos ou d’intestins, les 
affections de la gorge, le rhumatisme, 
l’odoaltgie, le lumbago, et toutes dou­
leurs. “ Elle active énergiquement la cir­
culation, et sa puissance active est éton» 
nante.” lia “ Panacée domestique de 
Brown ” étant rceounuecomme le graud 
Itomède et ayant deux fois plus de 
force que tout autre élixir ou liniment 
du monde, devrait avoir sa place dans 
toute famille, à la portée de tous, car 

c’est réellement le meilleur remède au 
monde pour les crampes d’estomac et 
les douleurs de toutes sortes.” 8e vend 
dans toutes pharmacies 25c. la bou­
teille.—2G j;.nv. SI—la.

Témoignage professionel.— Un 
grand nombre des meilleurs médecin* 
emploient Y Elixir Down dans la pra­
tique journalière parce que c’est le meil- j 
leur remède pour le rhume qu’on puisse 
faire.

C’est le bon temps de servir des 
Amers Mandragores de Baxter 
et de prévenir aiusi la Dyspepsie, les 
accès de bile la jauuissc, qui sévissent 
tant au printemps. .Seulement 25cts, la 
bouteille.—12 mars SI lm.

D’autres, Vatcls en herbe, so sont 
adonnés à l’art culiuaire ; ils n’ont pas 
trouvé de meilleur moyen pour tromper 
L maladie que de “revirer de temps à 
autre* ure bonne grosse crêpe *. c'est ee 
qu’on appelle eu franç ds faire banque­
route,'et en •einayeu,” faire faillite. 
Seulement, u’ayaut pas l’estomae eu 
bon ordre, le tuédeciu leur défendait d’y 
;outer ; et comme rien no doit être mu­
tile eu ee monde—pas même les crêpes— 
es syndics eti faisaient leur régal ; la 
loi les y autorisait, à une seule coadi 
lion : c’est qu’ils donnassent avis à tous 
los créanciers d’assister au banquet......
eu spectateurs. Ces pauvres syndics 1 — 
ou J h? ut bien en rire, à présent que c’est 
ûui—ils sont presque tous dcvcuus gia< 
et dodus, ce qui ne les a pas, il est vrai; 
empêchés de mourir. Le 8éant, bon 
vieux garçon, leur a douué un an et un 
jour pour faire leur acte de contritiou,
et puis crac....... Faix à^leur cendres !...,
Je ue veux pas insinuer qu’ils sont 
morts par le feu.......  Leur seul crime

tour est prié d’attendro pour faire piche,.. 
Je ne m’étais jus trompé do beaucoup 
Seulement sou \l rougisme,” à lui, est 
intermittent : quand ça le juvud, il fera 
la leçon au vénérable Evêque de St 
Hyacinthe, ou bien il publiera dans la 
Gazette de S>rd—feuille sanguinaire— 
des révélations fort édifiautes sur la 
jussion dont J. A. Cuênovert brûle jxmr 
les jobs et les annonces. ...Franchement, 
je le crois proche pareut de l’immortel 
inventeur de l'onde purpurine I 

C’est donc lui, lk savant avocat, 
qui trouve que M, Barthe no connaît 
pis sa profession 1 .... Ah l mon Dieu j
je tu’ou démonterai la mâchoire............
L’autre jour j’ai vu un petit gatç>ti qui
soufflait dans une vessie...... Soudain il
s’est arrêté te ut jvuaud : Tiens 1 elle
est crevée, dit-il............Hugues, preuds
garde à la tienne /......

Allons ! du moment que çi vient de
Hugos, il n’y a pas do libelle........ Le
mieux, o’est d’en rire.......  Il dit que
M. Barthe “ ne counait qu’une cho$o : 

est d’nvoir obiSi A uno loi mousirueuso, |a uiemoiie de frais." Voili justement 
dout ils ont été les victimes........

Mais ce u’est pas tout. Misère engen­
dre chicane, et los avocats n’ont jamais 
eu plus de causes, j’entends, ceux qui 
sont dans la recommandable habitude 
d’en avoir. Et la politique doue !.........

Epingles assorties.

on quoi un avocat qui a pratiqué vingt- 
cinq ans diffère de ee pauvre Hugues...
Comment ça ?.......... Devinez........

H s est rétracté. Ne l’ubimons pas. 
Laissous-lo rejireudre illisiblement sa 
besogne favorite, qui consiste à trotter

Ou sait ee que c’est : quand les affaires les bottes à Papa-Michel—jo parle nu

Le grand médecin, après tout, c’est 
la nature. Dans sou sein large et géué 
reux se recèlent tou3 les secrets de la 
sauté, et l’homme u’a qu’à s'adresser 
avec intelligence à elle pour chacun de 
scs besoins. La découverte .du grand re­
mède pour la Toux, le Syrol» dk gom­
me D’ÉPtNETTE ItOJJGE DE G RAY, 
en est une preuve frappante. Comme 
curatif pour la Toux, les Rhumes, Pu- 
phonie et les cnrhouemonts, il n’a pas 
son égal et sou bas prix et que la fa­
cilité de sc le procurer le met à la jiortée 
de tous. Essayez-eu et convainquez- 
vous. Dans toutes jea pharmacies, 25 et 
50c. la bouteille.—10 mars 81-1 mv(j.

AUX HOMMES D’AFFAIRES,

Nous accusous réception d’un char­
mant petit livre ayant pour titre : Les 
mnotilles de larithmétique, ou l’art de 
résoudre à l’aide d’un seul chiffre ou 
d’une simple addition, toutes les règles 
d’iutérct ou d’eseoipptc simples ou com­
posées, en dix miuutes d'étude,” Cet 
ouvrage, d’un format portatif, coutieut 
des règles des plus faciles au sujet des

Je couimeuco à croire que je suis lu.
J’ai sur ma table sept ou huit lettres

anonymes, coutenaut des détails iué- 
dits sur la vie privée de jiersonuagcs 
coutre lesquels mes correspondants ont 
des griefs formidables, si j’eu juge par 
la grâce avec laquelle ils les livrent à 
mes épingles.

Une dame écrit à la Gazette une 
lettre débordant de sympathie |>our Ixe 
qui conclut pir une simple question : 
lit le-Outrerait savoir mon nom. Rien
que cela!.......Fiile d’Eve, va ! le goût
du fruit défendu ue se pissera doue 
jamais

Enfin, par un sombre soir,je me trou- 
ve lace à face avec un individu mysté­
rieux, et le dialogue suivnut s’engage 
entre nous :

— Soyez sur vos gardes, me dit l’in­
connu. A ee coin de rue, je viens de 
rencontrer un gaillard qui sc promène 
de loug eu large.

—C’est peut-être un poète qui guette 
la lune jiour lui coûter ses peines V de- 
maudai-je.

—Je uc sais pas....... . II porte un gros
gourdin dans sa main. Il y en a trois 
autres à ces trois autres encoignures, 
armés de bâtons eux aussi.......  Us sem­
blent attendre quelqu’un. Comme ce 
u’est pas moi et que nous sommes seuls 
sur la .rue eu ce merneut, j’ai cru bon 
de vous prévenir.

— Merci bleu.......
Sous l’anoicu régime municipal, je 

n’eusse échappé à mes quatre gourdins 
qu’à la faveur des ténèbres ; maintcuant,
ce n’est plus ça....... il y a le gaz......... Je
n’opérai mou évasion qu'à la faveur 
d’uu déguisement dont on B’ost servi 
avec beaucoup de succès dans la politi­
que ces armées dernières ; en “ virant 
mou caj)ot à l’envers, ” pour me servir 
d’uu mot très à la mode.......

*

vont mal, ça dépend du gouvernement, 
c’est conuu çi. Cette fois, “ la faute à 
Papineau” s’est anglifiée, elle est devo 
nue “ la faute à McKenzie chacun 
sou tour l Parceque l’argent manquait, 
on en a dépensé immensément j>our les 
élections : il fallait bien, que diable ! 
trouver la cause de la misère générale.
Il n’y a rien do mieux que de jaser |>oiir 
trouver la faim : aussi il s’est dépensé 
plus de paroles inutiles que jamais tur 
les hustings, d ins notre province surtout. 
Charles Thibault a arpenté tout le pays 
d’un “ pied ” majestueux. Les votes so 
sont vendus le prix, gros connue petits ; 
comme il n’y a pas do taxe là-dessus, 
c’est mon j>éuiblo devoir de constater 
une perte sèche jmur le revenu—..Bon 
Dieu! a-t-elle fleuri, a-toile fleuri, la 
j)olitique, pendant ces sept années pas
sées ?....... Ses odeurs—remarquez bien
que je ne dis passes parfums — réjouiront 
l’odorat de nos arrière-petits-neveux 1 

Et puis, y en a-t-il eu, des banque­
routes politiques 1 Comme en affaires, il 
y a des volte faces honnêtes. Il n’est 
pas défendu de ohanger d’opiniou ; mais 
il y a deux minières. Ceux qui abandon, 
uent leur parti avant la bataille, parce- 
qu’il no possède plus leur confiance, ceux, 
là, je n’en dis rien. Mais que j’en ai vu, 
hélas ! faiblir de pauvres â ucs en pré­
sence du veau d’or, représenté par lo 
pouvoir l Tant que leur parti était tout- 
puissant, qu’il leur jetait des miettes, 
tout allait bien. Mais vient 'lu défaite ; 
bonjour, camarades. Ou trahit oomme 
ou boit uu verre d’eau. Vuilà oo que
j’appelle banqueroute honteuse......Nous
les reverrous peut-être plus tard, ccs faces 
vénales, so retourner de notre côté lors­
que 11 fortune nous sourira ; mais on 
u’achètcra pas leur stook de seconde
main...... Jamais, je crois, on n’a vu si
gros coiuiueroo de députés, do journaux 
et d’clcoteurs ; mais ils sout marqués, 
ceux-là.......

Eh bien, moi qui voulais simplement 
rire, voilà que je me fâche à présent. 
Allons 1 déiidous-uous....,, Aussi bien, 
j’ai oublié un détail important dans cctto

figuré, bien cutcudu I
** *

Eh bien, et Cortéréal f....... nous l’a­
vons donc décidément délaissé ? m’écrit 
une abonné \

Ne m’en parlez pas ; je le laisse som­
meiller paisiblement, car de ee temps-ci, 
j’ai une horrible peur du lit, belle............

Grâce ! grâce pour ee calembour I 
C’est le dernier.

Ixe.

Nouvelles Canadiennes.

TEABKltltV, poudre nouvelle pour 
nettoyer les dents, purifier l’haleino et 
stimuler les gencives—un véritable bijou 
pat.... ’’’'deles do toilette. Demandez 
aux pharmaciens Bruncuu <& Sylvestre 
la poudre “ Teahkrry. ” Prix, 35 
contins.

—On écrit de Salem, Mass, que les Ca­
nadiens-français de cette ville ont main­
tenant l’avantage d’avoir uno magnifique 
église et que tous les dimanches, on y 
voit beaucoup de personnes venues de 
Québec ou de ses environs.

Dans la même localité, une fabrique 
Je cotonnade est actuellement en cons­
truction,

— Le Crédit Foncier Franco-Canadien 
vient d’être incorporé par la législature 
du Nouveau-Brunswick après avoir oh 
tenu aussi sa charte des législatures de 
Québec et d’Outario. Il est maintenu! t 
en pleine ojiération, et la section de 
Montréal a placé à l’heure nctuollc jdus 
du $200,000, princip dément sur des 
propriétés rurales,

Tout est relatif eu ce monde.
C’est quand on a longtemps grelotte 

au dehors, qu’ou trouve le poêle bon. 11 
parait que nous allons donc enfin nous , revue de la dernière décade. C’est au

fort de la crise que Cortéréal a fait sa

Pilules de Holloway.— Bonnï 
digestion.—Les Pilules de Holloway 
sont uni versement reconnues les plus 
surs, les plus rajudes et les meilleurs 
correctifs dans les cas d’indigestiou, la 
perte d’appétit, les acidités, les nau­
sées, autant d’inconvénients que ccs 
Pilules font aisément disparaître. Elles 
agissent à la source des maladies intes­
tinales, elle provoquent dans l’estomac 
une judicieuse sécrétion de suc gastrique 
et règlent le foie, y produisant de co­
pieux écoulements de bile pure, si né­
cessaire à la digestion. Ccs Pilules com­
battent toute détente, toute obstruction, 
et leur composition iuoffem-ivc les rend 
particulièrement convenable aux per­
sonnes délicates et aux jeunes enfants j 
tout en chassant toute impureté, ces ex­
cellentes pilules ren forcissent le système 
et donnent du ton aux muscles*

cts. Voir l’aunoucc. 
1er Mai 80.—ua.

Rica <lo moias que les incontes-
■ • .. ,, répandu» sur dix niillc

tilblCS biciliaits raajiUiC4 no «uniraient ii

maintenir la réputation dont Juult la Sulscpa- 
relllc «l'Aycr.

C’eut un composé des meilleurs végétaux com­
binés avec des lodures de polamdum et de fer, (t 
c’est lo remîido * le plu» cfllcacc contro le» nflcc 
tlon* scrofuleuse» et mercurielles. D’une action 
ccrlalno et uniforme, ce remède pVocuro une gué­
ridon rapide et complète de» Scrofule», de» Tl- 
cëreit, des Furoncle», dos Humeur», de» Pus­
tule», des Éruptions, des Maladie» de l'Épi­
derme, et de toute» los éruption» provenant du 
rituptircté du sang. I’ar son action fortUunte,
Il eoulago toujours et guérit souvent le» ufle*. 
lions du folu, la débilité et le» irrégularité» eliez 
le» femme», et cil ua puissant restaurateur de 
te vitalité.

U telMptreilto d'Ajrer n'a pas d'égal 
pour purifier lo aang. Elle donne du ton au 
système ncrrcui, rétablit et préoerve U santé, e* 

' ramène la viguour et l'anergie. L’uoago en «st 
répandu depuis quarante ans, e» c’est sctatllemec* 
te médicament lo plus précieux pour tous les êtres 
Souffrants.

Préparé par le Dr. J. C. Ayer A Cle.» Lowell* 
U., chimistes pratique» et analytiques, 

otes tous le» Pharmacien».
U BcjL 80’—*U1.

----

opérations do bourse, et la preuve des chauffer à notre goût, après des années 
quatre règles par l'addition seulement et t d’exposition au veut glacial de i’adversi- 
faitc aussi vite que la pensée ; et se re- ^ 
commande particulièrcmcut aux horn- * ,
mes d’affaires. 11 a pour auteur M. J. çri!iC fass^e; dH-on........ C est
M. Daniuud, Chevalier de la Légion «ussi ce que dit le médecin quand il 
d’honneur. En vente chez Payette et laisse 'son malade hors do danger, et 
Bourgoault, 250, St. Paul. Prix : 25 | toute la famille, qui l’attendait iu quiète

à la porte, bait littéralement ces paroles 
cousolautcs et pousse en chœur uu gros
soupir de soulagement........Pendant que

Nos Anciens Uanadiens-Français. I le convalescent sommeillera paisible-
Nos Anciens Canadiens-Français faisaient juont, jxmr la première fois peut être
usairc de la noix longue, avant sa matu- i • i • • i • A“ . ® ri t» 1 • °* * / nvpi rrT depuis plusieurs jours, la gaicto rcvien.rite. Ils remployaient en CONHTU- . 1 , 1 . ,
Ltli, contre lu constipation habituelle. I ^ sussco.r pour la premère toi, aus.,1 

Mais le grand inconvénient était l’obli- depuis longtemps au repas servi pour lu 
galion de faire cette préparation avec famille, qui aura bientôt oublié ses futi­
les noix vertes et fraîches, qui, faite en „ues gcs veilles.
ouantité, perdait toute sa vertu et deve* <r . . »• ,I . . . j . ,/ | Vr.»i. nous avoua tous été bien mala-nail inutile. La science a depuis décou- * . .
vert un extrait de cette noix, qui se con- ^es fi°Pu1,3 scl^ an9* 1 espérance, le
serve intuct dans tous les climats, plus grand médecin du monde, —
(J’est do cet extrait que sont composées I p’ayant encore tué personne— après
les Pilules de Noix Longues de McGalc. avoir taté lo poulx au commerce, Lit 
A vendre chez tous les marchands.—2 .. ,. Q1 t bieu des prognostic et des diagostics,;ev. ol—la. | 1 ° »

ù’êtrc rossouveuu des sept vaches mai­
gres et dc3 sept vaches grasses du songe

Madame Mary Harrington, de Kou- I jc Pharaon, entrebâille doucement la 
chibougnac, N. B., dit : J’ai vendu tout . . ... r . MaaX(> ,le Wilson's l’ul,nonary Cherry JiaUam Porto ct dlt : U cni0 C3t 1.......
que j'ai eu de vous. Envoyez-m’eu au Soyons donc gais, ep attendant que
plustôt quelques douzaines. C’est la meil- nous puissions nous lever, ouvrir L fe- 
leuro médecine que nppg connaissions üêtre uu du printemps, et plus 
et scs Effets sont merveilleux.—John I . „ 0 . T,Johnson, de Petersvillc, Queen's Coud- tard *llcr B»x fra,sc'...... . IU,ya
iy, N. B., nous écrit que voilà environ PM do mal» maintenant ccstpa>sé,
4 ans qu’il se fcert des Pilules Auti-Bi- à nous rappeler mutuellement les mi­
lieu ses et Préservatrices du Dr Wilson pos piteuses et les jolies grimaces qno
•lans sa famille. Il était sujet à la mi uQag pu*lsjcng étendus sqr cj lit de dou- 
graïuo. aux excès de bile, mais depuis, .... , .... , „
il ne s’en pluint plus.—Uuc longue ex- lcur ^lcü m:i :Ul fl^ 0:1 ai)i)u c 
périencc du Du\o'* Sturgeon Oil Lini- a pénurie. Dans ce grand hôpital, il y 
ment uous a démontré que rien uc le avait deux classes de malades : les cré- 
surpnsrc pour la guérison du rhmnatis- aciers et les débiteurs. Ceux-ci au- 

de la lyttc. dea eoutoetioos mut- ^ voulu sc voir iwnt lieuw Jewux. 
cultures et des fuiblessee de bite .ou de I.
jambes p mars.81 —1 ni. (lul» «isajçut-ils, les ennuyaient de

' l jeurs jjlaiutcs. Mais le mal d’uu ne gué-
Un TAIT mosE DE MENTION.- “(>.* le waUo l'autre. Quand la uu-

SouCrei-irott» de consooiptiop, de tout, ledie ddwuU uu pcujde répit, cas pau-
de rhume attaché, aux poumons, de yrcs débiteur* employaient leurs loisirs,
pncuiuopie ourd’aucuno ufficiion de la .av^^vous à quoà f , . à jouer de U
gorge et dw poumphs ? flûte : c’est-à-dire à teucher un trou
les à la pburoiaoit Bruneau & Bylves- .
.re,; tt piocuicf-vo*» u» bouteille du P«ur «“ ouvnr uu a“Ue- * J « » <lu‘ 
Sykop Allemand db BotçUEC. Cette sont ninti devenus de grands misiciens, 
médecine, venue d'Allemagne, common-1 des artistes éminonts, dout les g.iaimcs 
oa à s’introduire ici et sa vend par son antiques et les périlleuses ootav%*
propre mérite; Ses succès provoquent p3gsorûut ^ ja postérité avec los livros do
uu grund euthousiasuie. et los droguistes f r , , , ..__»V*M.* nô tAriiL. ! baufiuc et des usuriers de la dcruière

"t!grande découverte, l'onde purpurine..
Il l’a déjà mise en vers, il no lui reste 
plus qu’à lu mettro en bjutcillcs. O’est 
aussi fragile, mais au moins çi- se bou­
che I

*U: *
Je vais essayer de bégayer une petite

réjionso à M. Ko....... Kos.,..suth Du....
Duval, le réda....... ducteur en ch........cf
du Con........Constitutionnel, Car le pau
vrc garçon, éveillé de sou dodo pur mes 
épingles, vient de pondre un polit coco... 
ou plutôt, il n laissé couler sa petite 
(t champlurc,” d'où s’est échappée une 
prose soporifique. Il voulait me “ faire 
uuc politesse,” comme on dit eu “ ca*
nayen.” Merci bien, j î u’ui pas soif.......
ct puis votre liqueur, malgré tout le 
sucre que vous y mettez, a toujours un 
petit goijt (le sqr.

Allégorie à part, Kossuth trouve que 
je ressemble beaucoup au neveu de mou
oncle. Fas posyiblo \....... C’est comme
si je dbais que Kossuth est proche parent 
de son frère George 1...... Mais je vois
ce que c’eat : JÇossuth} à l’iustar de sou 
rival Hugues Alrxatuhe (la Fologuc et
la Uursio I)....... me prend pour un
autre...,,. Illusions de jeunesse !

La Bologne ct la Russie s'accordent 
sur un jioint, bien quo différant sur les 
termes. Hugues me traite de fou, Kos 
fjuth de sot...,. 11 est bon de vous dire 
que ccs Russes ct cea Bolonais éprouvent 
de telles difficultés à prouonccr le français 
qu’ils ne se comprennent pus toujours 
bien eux mêmes. Chose extraordinaire 
par exemple, o’est qu’un des frères dî 
Kossuth—George, jo crois,— parle ac- 
mirablemeiit le français...,,, Il fautdi.’O 
aussi qu’il a beaucoup plus voyagé.....

Mais lui osons Kossuth aux folles rê­
veries que lui inspirent les clurmc* do 
Papa-Michel, car le rédaeteur-en chef du 
Oomtitutionntl intéresse peu mes lecteurs 
de Sorel.,.... Àb ! s’ils connaissaient
l’individu, par exemple.......  Dcnaodei
qui gens do Trois Rivières b'Ü y a de 
quoi s’amuser.*

Incendie A Hooiielaga. —Un dé- 
plorublc incendie a éclaté mercredi tua- 
tin, un peu après minuit, daus le hau- 
gar à bagngo du chemin de fer du Nord, 
à Hochclaxn.

Eu couséqucncc de la rareté do l’eau, 
(la garo étant située hors des limites do 
la ville J les flammes progressèrent avec 
une étonnante rapidité ct enveloppèrent 
bientôt, toute l’immense construction.

Uuc grande quantité do poudre qui 
sc trouvait dans uu hangar, détermina 
une forte explosion qui fit sauter la b&- 
tisso, la réduisant ainsi que tout contcuu 
en parcelles. Le feu s'étendit alors jus­
qu’au dépôt des passagers, qui fut ré­
duit eu cendres eu fort peu de temps.

Un employé du chemin defer fut sau­
vé d’une mort imminente par l’action 
héroïque d’un des pompiers.

L’origine du feu est inconnue jusqu’à 
présent,

Los pertes sont d’à peu près $20,000, 
à 130,000,

Um homme du nom do Bhilias Pré­
vost a été tué près do la gare d'Hochelu- 
ga, au moment même où le feu a été dé­
couvert par un engin qui arrivait à tou­
te vitc-se, lorsque l’infortuné sc dispo­
sait à franchir la voie,

M. Pâque lie, o’est lo nom de celui 
qui a échappé à la mort, commo il a été 
dit plus haut, est daus un état tiÔ3-cri 
tique.

folle serait la Franco, si elle s’imaginait 
que l'avènement d’Alexandre 111 sera 
•M source d’une alliance certaine ctdès 
à présent assurée ; mais bien maladroiic 
aussi serait-o.lo si, méconnaissant eu né- 
g igeiut N s iu tentions d’un prince que 
la franchise de ses actes et la cour agi u>o 
uctte’.é de sou attitude tveoumiaudent à 
la symjiathic, elle ne voyait eu lui qu’un 
souverain de j»lus et ue songeait jkis à 
a’eu faire uu auii.

fcd IVter>bourg, 20.— Le manifeste 
suivant a été promulgué ;

“ Nous, Alexandre III, uioutant sur 
le trône avec la ferme inteuliou d’assu- 
rer et de fortifier la tranquillité et le 
biou être de l’empire, et suivant l'exeui- 
plo de Nicolas 1er et d’Alexandre 11, 
jugeous de notre devoir sacré de décider 
certaines mesures à adopter dans des 
circonstances extraordinaires. Eu pré- 
soucc de la minorité do l’héritier do 
11011X3 tiôue, nous voulons, et conformé- 
ment aux lois fondamentales de loin- 
jure ordonnons ce qui suit :

Daus le cas oû uous descendrions 
du trône avant que le czirewiteli ait 
atteint 1 âge requis, nous nommons le 
^rnnd-duo \ iadiiuir régent de l’einjûre, 
du royaume do Bologne et du graud 
duché do Finlande jusqu’à ee que le 
czarcwittih ait atteint i’àgo requis. Eu 
cas do mort du czarewith, après notre 
descente du trône, avant qu’il atteigne 
#a majorité, le graud duo Vladimir res­
tera régent après que notre second fils 
«ora monté sur le trône, eu vertu de la 
loi de succession, jusqu’à ce que celui- 
ci ait atteint sa majorité.”

Le eiar Alexandre III no sera jms 
couronné avant que la paix religieuse 
ait été établie ou Bologne.

Le général MelikolVa suspendu pour 
un mois deux journaux de la capitale.

L’empereur a reçu des députations de 
la Bologne, de Moscou, do Novgorod et 
do beaucoup d’autres endroits. Il les a 
remerciées do leur dévouement au trône.

ltussakoff va être défendu par Uu* 
koffskv, bâtonnier du barreau de St Bé 
tersbeur

(fraude Catastrophe 11
Pas de perte de vie â enregistrer heuruesesie&tS

Les Murs du Raguli Papillaire
V V»^VMt Vl%
Viennent de s’écouler sous la main de plusieurs ouvriers habiles qui ont su en 
profiter jnnir faire de ce magasin l'un des plus coquets de la ville.’

Que tous ceux qui aiment lo progrès se rendent à oo magasin au plusltô*. 
A la vue de son agrandissement et des changements qu’on y a fait aubir ils n« 
pourront en croire leurs yeux. Mais ce qui les jettera lo plus dans l’étonnomcm 
c’est sans contredit la réduction qu’on remarquera dans les prix de tousles article 
offerts eu vente.

prix Ue tous les article*

Les capitaines des differents bâtiments aux ordres du Hâ;rc sont spécialo’ 
mont invités à venir sans faute examiner la qualité des effets, et constater lo b:tf 
j>rix auquel ils sont vendus ; ces Messieurs, après une courte revue, so contain, 
oront par eux-mêmes de ces doux faits importants : lo. Qu’ils seront servit 1* 
plus promptement jHissiblc et do la manière lo jdos affable : 2o. Qu'ils paiera»*
moins cher que partout ailleurs.

lo s effets suivants, tous do premier ohoixt sont couramment à la 
des pratiques et des acheteurs en général j

Liqueurs de toutes sortes.
GRAISSE, FLEUR,

FLEUR AVOINE, CASSONADE,
RUA, RAISIN, THE, CAFE,

SEL, SAVON, HUILE DE CHARRON
U A R ENG E T MO R UE, SA UMON No. t, Etc. Etc.

Wf*No pas <lu vous rcmlro en foule au magasin ai bien connu t»r
;oii enseigne aux COU l.KUItS l’Al’AI.KS, ct teuu par 1

A LFll K D F R AN COE (JR,
â _ »  . ^ *

J.Î2

A l’encoignure des Rues

Sorel, IG Mars 81—Il
st-

m

WMIBSTSWC
SK 11 It,

ssion, gué-
ms LKVA8- NKVIIAUHK eï toutes maladies imr

eases guéries par los 
I pilules nntinévrolgiiiiierf <|«t Dr. BUO-, I NUiU.

Di'pot Central du Dr. LKVASSKUlt, pliarmuolon-ohimisto do lèro classe. 23 
ruiule la Monnaie, Paius. Dépôt »\ Montréal chez MM. Laviolctto ot Nohon.

I mill’s SI—jno

XTims TiiiIuhMo nouvel lo a füoi-cl.
LA MANUKACTURK DK

l’rôs do l'étnblisscmont do MM. BEAUCHEM1N & FILS.
M. 1'. I imiUAUi.T rubri.pie des l'ianelica A laver .sur uu syalOuie 

nouveau, préférables aux anciennes, ainsi que îles cadres do Miroirs ot d’Imagoi 
g. 1.0 procès durera probable- | 'lo ,l,w »!>|I,»'"I>J «l» 'l’ompèranoo, dorés, prix depuis Idols d 2.r>ot«

ment «maire jours. Il v aura ÜJ té - t" K««ba«us .lo r,«..«m non veiies, ,U, toutes gramleur» Des moulins à beurre 
1 J I des plus perleetiounos latniijHant te beurre dans 5 à 10 luinutos do temps, ce»

moulins sont garantis de donner pleine et entière satisfaction. A voudra en 
gros ot ou détail, Réduction libérale faite aux marchands.

B. TU ElU AU LT.
No. 133, Rue du Roi.—Souel.

It) Mnrt 81—3m

moins d’appelés.

Athènes, 20—Ou mande de Constan­
tinople, que toutes les puissances ont 
acccjité la délimitation des Iroutières 
proposée par la Porto. ™mj iu*

Hmil\HVTIO\S. J. B. HEBERT
HOPITAL GÉNÉRAL.

8orcl, 30 Murs 1881.
M M. les litl lacleurs,

Nous soin tues lieu rouses do venir, au 
nom de la ehurité et de nos pauvres, 
offrir nos remerciements mi publie en 
général qui se montre en toute occasion 
si généreux ct si dévoué envers nouj, 
et dont nous venons tout dernièrement 
cnoorc, do fuira l’expérience pur la ro- I MEDECIN VE TER ÏNAIIIh\ 
cclto do la soirée du 25 courant (pii | Bureau : chez F. B; E, lteurquo

ConjonrsàaitKiis!
kTK#i

TOTJvJOTJI^S
chez le Soussigné.

nous a rapporté la jolie somme de $81,- 
75 cents.

Reconnaissance donc à vous tous, 
amis dévoués du jiuuvru ct de l'orphelin. 
Si lo Seigneur récompense uu verre 
d’eau froide donné en son nom, a plus

IIOTKI.LIRU.

En face du murchâ do Sorel.
M. 111*31 KItT vient s’établir à Sorel 

|x>iir y exercer eclnrl qui nous fait dél’aut 
depuis lim('teui|iR.

Aprèi plusieurs années de piuliquo

• ••« • **

***
nous écrivent de toutes parts, ne taris- j bauq 
•iut pas sur les pure# éteupaote8 qu’o- décade.

Lo 11 p'tit avocat rouge” s’est nommé : 
o'est Hugues Alexandre fiché—le lcc-

Nouvelles Etrangères

Lord Bcaconsficld, l’nx-Premier Mi­
nistre d’Angleterre, est dungereuscmcuL 
malade.

Paris, 28.—M. Janvier de la Motte, 
député bonap irtibte, u provoqué on duel 
M. Jules Forty, à cause do son discours 
de dimauchc. Des explications ont été 
échangées. *

Le nouveau csar, passe, dit la France, 
pour n’uitncr point l’Allemagne, peu 
aimée de l’impératrice, sa femme, fille 
du roi de Danemark ct soœur do la 
princesse de Galloi», La France a racon­
té déjà qu'il avait brisé son verre on 
1870 pour ne point boire aux victoires 
allemandes, et qu’il fuyait, eo 1872, les 
fêtes officie lias donnéca à S Jot- Pétera- 
bourg en l'honneur des généraux prus­
siens. Il s subi alors des arrêts poor 
avoir rompu en visière aux sentiments 
du Ozar. Qn reconnaîtra que le prlocr, 
Ils roMpcotucux d’ailleurs et dévoué, qui 
po montra o ipablo d’bouorer ainsi let 
Vaiocus, possède uu caractère des plus 
fermes et un esprit des plus droits. Bien

forto raison 'réscrvo t-il une magnifique commo Mo lnorn-Vélérinuiio, M. Hébert a 
récompense ü (ou* ceux qui navet ri !’" !!B,l".,Wr ,;;"!lmiss:.‘"“s “l'I""-n»vv.ut> r» î lufjiJjiiçj (|(JH HOCl'OtH dû la pi’OlUSHIOll, Ct HOII
bien faire la charité, comme elle ho fait expérioneo l'ungngo à dire à ceux qui
duns Sorol.—Quo unwieur.s le» nctcurH 1v,'"1,lTt l,i"î‘ l;:)ncour,f«<,r*1

. . . toutes les maladies sur les chevaux, hôtes
et actrices, uiriHi que ceux qui compo- à comes, etc.
sent la bande de Sorel, reçoivent parti- 11 SM ,lu K‘"h’ir les maladies

. . * 1 , Ktiivanlus, rognrdéort cmiiinc iueui’aldes :
cuiicrerncnt nos rcmcrciemenLa jiour la Kpurvius, ringbones, ufforts do la hanche,
peine que tous so sont donnée afin do | ,i,,H «’«ius» des épaules et «lit pied, cors

Voua n’y cere*

JAMAIS
THOMPES I !

Le Soussigné vend

A 1IOW MilKCIIlh

11 no laisse'

rendre la soirée plus intéressante.
Notre reconnui.-sauco,
Voil.1 tout notre bien.
Quelle nuira récompense 
Peut offrir l'orphelin ?
Mais daignez le oroire,
Nos coeurs à jamais 
Garderont la mémoire 
De vos nombreux bienfaits.

Sus de la Providence.

Naissances.
En celte ville, le 31 mm;;; 

i. P. P. Cardin, Écr, N. P.,
la dame de 
un fils.

Employez l'Huile Luiikipia.ntk^Casto- 
rink” — C’est la meilleure huile et la 
inoins conteuse en Amérique pour les 
Faucheuses, Moissonneuse^', l«-s Moulins 
à Battre, Scieries et les Moulins à Farine, 
ainsi que pour les machines à coudre. File 

,n |'W8 d’egale pour les cuirs détentes 
sortes, les chaussures et harnais, etc. 
Fssaykz-la unk fois kt vous n’k.n VOUDItK/. 
plus u’AUTiiKS-Fahrlriuée parla '‘Toronto 
OU Co." seulement. Eu vente chez tous 
les marchands.—21 août SU—la.

ANNONCES NOUVELLES.

}Provinco lo Québec,
UlSTHICT I iR Jl/CilKLlKU

SOREL.
COUR SUPÉRIEURE.

Damo EmeralissH Fernet, do Berlhier, 
épouse de Paul Buveur, commerçant du 
mémo lieu, a institué une action en sépa­
ration de biens contre son dit époux.

Sorel, 20 Mars 1881.
DES.IA II DINS A LAFONTAINE, 

Avocats do la Dora an duresse. 
2 av. 81—5sIfs.

aux pieds, «innx, vesignous, casserais, 
bouffes oïl molles, etc.

8on oxjwricnoo o.t une garantie qu’il 
donnera salisfaction rà tous ceux qui 
voudront bien J'encourager.

Consultations a tonte heure.
Monsieur Hébert est le frère de A. O. 

Itebert, Ecr., autrefois professeur à l’U­
niversité Laval.

Sorel 18 Février 1831.—Cm.

IMPRESSIONS DE LUXE
A CE

BUREAU

partir nés pratiquea «an» qu’el- 
Ich noient pleinement 

BatiHlaites ! !

TOUJOURS des prix modérés 
ot de bonne» marchandises.

JAMAIS de surcharges ni de 
mauvais stock.

HOTEL DU CANADA
TENU P,\n

J. B. ARCHAMBAULT,
ANCIENNE PLACE DE

M. A.ütJWLAOK,
RU K qUBKN NO. II.

Lo public est invité à lui 
une visite à son magasin,

payer

AVIS.
. t.'t ,’ ✓

AvntuBita Léoislayiyv.
Québec* SS Mare 1881

IL est donné evis que. conformé­
ment à In 0Oe règle de l'Assemblée 
Législative de la Provinoo d«t Qué­
bec. toute pétition pour bill privé doit 
être présentée, le, ou avant lo 14 Mai 
prochain.

L. DELORME,
GrelTior de l’Ass. Lég*

Co splendide Hôtel est situé dans une 
de»* places les plus avautageuras de la 
ville, i'rès dos quais du Cultivateur ct 
do la Cio du Kichelieu « t Oulurio.

Cetlo bâtissu immense contient plu 
sieurs salles de réception les salons les 
plus ricfies, un grand nombre do cinin 
bros mouldées avec luxe, 

i.» plus grande propreté régne partout.

Les Vir.», lÂqueur» et Cigares 
sont de» plu» recheichés*

PRIX MODERES.
L*'S • curies sont grundes, ciiaudee cl 

bien tenues.
M. .1 Ii. ARCHAMBAULT, si bien 

connu du public, t* ut en remerciant ses 
amis de leur encouragement, ejpèro qu’ils 
continueront connue par lo passé à lui 
accorder leur patronage.

J. B. ARCHAMBAULT. 
Koref, 12 janvier 1881.

A LOVER
Uno magnifique maison on brique 

•tco dépendances y compris une glaciè­
re avec glace pour l'été cto. etc. Située 
sur la rue Charlotte, no 8G, en fscc de 
H. Drolet.

S'adresser à M. P. Rujottc on au bu­
reau do La Gazette de Sorti.

1D Février 81 —jno.

25-RUE DU ROI-25.
Voisin do Fiioticl I’icu&Vm

latin do s'assurer personnellement do lu 
‘ vérité de ce qui précède et île ce qui suit. 

On n'ignore pas qu’uujoiird’bui les 
prix sont à la hausse : c’est lo cri général.

Kh bien i le soussigné a acheté sou 
assortiment do d'aittomr.o A d’ojceilonts 
termes, (|ui lui pormutlent do vendre aux 
mêmes prix quo par le passé 

Los indiennes et colons so vendront, 
cornim* a u para vont, on tro 5 et 10 cts.

Les cotonnades de 5 à 10 cts.
Les étoffes 4 robes de 10 à 30 rts.
Les tricots de $1.00 4 $3*00.
Les tweeds, les beavers et draps, au 

mémo prix de 40 cia, 4 $1.00 tout lame.* 
et ainsi de «ulte.

Aucun changement dans Us prta

m MARCHANDS Ada CAMPAGNE
N. B.—Le soussigné profite de l'occa­

sion pour.annoncer 4 ses fidèles pratiques 
de la campagne, qu’à part l’avantage d’a 
cheter chez lui aux mènes prix maigri ta 
hausre, il leur accordera, par-dessus le 
marché, une remise libérale sur los achat* 
argent comptant.

J. A. GERMAIN!
K». 3.1. RUE UU ROI.

Dorto voisine do Wm. LUNAN à Fin,
1 mai 1880.—ua.

Maison a Fendre oo a Louer
A BERTHIEK (ville) une màgai* 

fiquo maison avec dépendance*, propriété 
de M. Frédéric Nolin, de Sorel. llli 
est située dans une place tréc une**»pla
geaM de U tille do Èertbier. m

8'adraieersiir les liens 4 M. OUvkt 
Fréehoite on «a propriétaire M* V. 
Nolin à Sorel. ?

23 fit. 81—jn» m

—— r



GAZKTTE DE SORÉD
Esfl

nouvelles Etrangères

—On dit que Sarah Bernhardt retour­
ner.» en Franco au commencement de 
mai. Elle jouera i\ New-York dans les 
dernières semaines d’avril.

Aclc pour incorporer lu Chambre de 
Commerce et la Bourse de Montréal.

Acte pour étendre aux provinces de 
la Colombie Anglaise et l’îlc du Prince 
Edouard l’acte établissant un cours mo­
nétaire uniforme pour le Canada

Acte pour amender l’acte iuc.or[orant 
la « 0 npagni*» de Garantie du Camilla, 
et pour changer le nom de la dite coin-

A VIS AUX CO MME K CA NTS.

[tablissenwit tateux,
I.c foussigiié désirant se retirer de son 

cunnierco actuel pour faire le commerce 
de bois ul charbon offre à vendre son 
stock do urocciks qui, quoique n’étanl 
pas li os-considérable, est bien assorti II
ouoiM aussi son magasin seul ou avec le

—Le prince do Galles a nyu plusieurs
lettres anonymes l'in formant qu’un , _ .

.. . .,.... i; j n^nccinor .Inr uit pagnic en celui do “ La compagnie de logement au-dessus Le soussigné offre acninp ot est out dt pour J assassiner durant i v . i »* la personne qui louerait le m.gasin et
c Londres à St Peterabourg. | ^*arunl,c de l Amérique du Aon . . achèterait le Stock .«lu demeurer avec lui

Acte pour incorporer la compagnie au magasin, un certain letup*, afin »lc
■le sauvetage .lu Dominion. r 1 B“r,kr lu uli •nlül'; ,le «'«labliss..-

son voyage de

—On mande de St. Pétersbouvg : . „„.............. . mi,nl
*• Les charges relevées contre Nice- Acte pour incorporer la compagnie Les fixtures du Magadr» sont disposées 

lui KoussnkolT, Arnlicï Tuleikoff, Ti- snuvct'ige .lu t’nnmln. «lu luHtiiôro ù swvir |»our marclwmlise;

îuofe'i Michaeloiî et la femme liesse Acte pour amender lacté incorpo- dans un des meilleurs endrmlsde la ville
iîclfuiatin vont leur être communiquées, rant “ la compagnie d'assurance du Ca- P0lir commerce, comme le démontrent

,, , . , I , A , ., . ,, les bonnes affaires "ui ont été'ailes u cct-
il leur sera accordé sept jours potu pie | nada centre les accidents, et pour au* j ^ pi.ice depuis tO ans. Condition'* faciles.

^’adresser au Propriétaire,
.JOHN Ml/bLKN,

Rue de la Heine.—Sored 
19 Février, 1831.—jno.

parer ieur défense.” I toriser la dite compagnie A changer son
son en celui do Compagnie d’assurar»- 

_M. Kiui'e Zola consacré dans le cc ^ yMu(l{qna du No,.j colllrc lt,s MC.
Fig tro un long article aux derniers . j t »
événements de Kus-ie. li mille les idées I ^ctc pour pourvoir aux traitements 

que certaine? personnalité ont «Smisos ^ :iJliit!o:int,| dc h eour <]u
nu sujet do ('établissement possible de la ^ ()(, ,ft R, -,ie ct j.un jugc
IWpubhquo en Russie dans 1 état actuel | ^ ()o (jour Supérieure dans la pro- I UEADONSKlBl.L), [Poi.itk-Vi.aiukJ Qi:b

Vignoble P. caconsüeld
ÉTABLI F.N 3877.

de la société russe. Les soixante millions 
do paysaus formant la plus grando partie 
dc là natiou sont ignorant*, isolés et dé­
voués nu czar. L’élément populaire dans 
les villes n’est d’aucun secours pour la 
révolution ct si les nihilistes persistent 
dans ln politique de sang ct de violence 
qu’ils ont inaugurée, nous pourrons 
quelque jour voir les paysans irrités 
voler au secours do leur “ Petit Père.” 
La ltus.de moderne, dit M. Zola en 
manière dc conclusion, se composera pro­
bablement do facteurs politiques ct 
sociaux empruntés û toutes les nations 
do l’Europe. Elle sera l'œuvre, nou pus 
des théoriciens, mais du temps ct dos 
circonstances.

Inokndik du théâtre df. Nice. 
On mande de Nice, le 21, 3 h. a. in :

vincc do Québec, , KT ,
. . ., Nous serons en mesure de livrer nos vi

Acte pour maintenir on force pendant I aux acheteurs vers la lin du mois de 
quelque temps l’acte 43 Viet., chap. Septembre.
,J , Tous ceux qui n’ont pas donne le »rs

I commandes, et qui dédieraient se procu- 
Aotc pour incorporer l’association I ror la *• IVuie Vigne Dcaconsfield,'' reraient 

i i ti t \ir- i bien de nous les envoyer au pies tôt.connue 80us le notn de J. Window I Nos vignes sont encore plus belles que
Jones ct Go.” (limité.) les années dernières ot nos vieilles vignes

Acte concernant la comnatmio des sonl cl,a,,K*cs lc fruils-
acil concernant ta compagnie ucs | Nous invitons coidiulcmeut tous ceux

mines d’or du Canal i.
Acte pour incorporer la compagnie 

de chemin dc fer ct do navigation de la 
baie de Quinte.

Acte concernant la banque Ville-Ma­
rie.

Acte pour incorporer la compagnie dc 
chemin de Ier d Ontario ct Québec.

Aclc concernant la compagnie do che­
min dc fer du Grand Tronc.

Acce pour incorporer la compagnie de

EMI'OïEZ A L’EXTERIEUR SEULEMENT.
"relie »*st la prescription absolue qui 

1 accompagne chaque bouteille de 
Dow's Sturgeon Oil Liniment, remède sûr 
et rapide pour rhumatisme, névralgie, 
sciatique, lumbago, contraction des join- 
tures, crampes musculaires, contusion -, 
fouîmes, engelures, etc. Cette précau­
tion emprunte sa nécessité à la force de 
l i ii'Mlocine. Pour atteindre la racine du 
mal à travers les porcs de la p au et le 
déraciner, le remède doit avoir

UNE THES GRANDE FORCE.
Tellement qu’on no peut s’en servir à 
l’intérieur sans danger. Il est dès lors 
évident que les remèdes à la fois internes 
et externes doivent être faibles et totale­
ment insullisants pour des inaludies com­
me le rhumatisme el la névralgie qui por­
tent l i douleur jusque dans les os.

Au contraire, le Dow'a Sturgeon Oil 
Uniment est d’une force suflisante pour 
dompter ces maladies cl les extirper du 
système.

’ En veille en grandes bouteille*, dans 
chaque ville du Canada, ù 25c. la bou- 
tsilJe.

J. W. BRAYLEY, 
Montreal.

JJ» Fcv. 81 — ImfsS.

Louis L al) elle,
NEGOCIANT EN GROS ht f.n DÉTAIL,

24 el 26, Bu6 du Roi,
SOREI .

Epiceries, Pointures, Sel,
Provisions, Huiles, Vitres, Charbon, 

Grains, Poissons,
ferronneries, Garnitures de voitures, 

Effets du Marine, etc., etc.
1er mai 1880.—ua.

Marchand on Gros et en Détail.

- »

Grosse
A L*ENSEIGNE L)K LA

II e

EPICES, PROVISIONS,

VINS, LIQL’EüUS.

FERRONNERIES, VITRES 

'H'INTUUES

1IU1J.ES de toutes sortes

MAGASIN YË MARTHE
LEVLUSCOMPLET,

Ayant l'avantage d’acheter toutes les 
sortes de boi< nécessaire pour les voitures 
aux manufactures mêmes, les Voituriers 
peuvent y acheter à meilleur marché qu’à 
Montréal même.

Toute personne délirant acheter des 
Vins et Liqueurs parfuitemont p*.res les 
trouvera chez Cy. Isabelle, qui les importe 
direrteim nt d’Eu roue

AVIS AU CLERGÉ.
VIN DK MESSE première qualité et 

garant*.
Son honnêteté et sa longue expérience 

dans le commerce sont une garantie que 
ses pratiques seront comme par le p»s-é 
toujours servies à leur grande satisfaction.

1er mai 1880,—ua

J" A/tTHsTIE,
Kiae Augtpdji, - Sltll X..

On trouvera un assortiment complet de

CHAUSSURES,
Nos CLAQUES etnoi PARDESSUS en 

feutre sont sans jwireiis.
Ayant acheté notre stock d'automne 

pour ü'gcnt comptant, nous pouvons 
vendre à des prix excessivement bas.

Venez voir et vous serez satisfaits.
M. J. DOHERTY

t juillet U80,—ua.

ANCIENNE

CARROSSERIE
DI

mil m_ _ _
RUE PiUNCE, SOREL.

59 cadavres ont été retirés des cendres chemin de fer des mines do Hull.
do l’Opéra Italien. Oa craint qu’il n’y en 
ait encore un grand nombre.

Pou après que le fou fut déclaré, le 
gaz fit explosi jn, et la salle fut jetée 
dans li plus grande ob-eurité.

Dos détachements do soldats ct de ma­
telots ont déployé la plus grande éner­
gie pour combattre l’élément destruc­
teur, ct ù sauver la vie.

J/in» pressa rio Strukosch a été légère­
ment blc:sé. Siguora Bianco, l’une des 
principales actrices, s’est échappée heu­
reusement. Une famille entière de 3 per­
sonnes, et une autre «le 3 ont péri. La 
plupart des victimes appartiennent aux 
classes ouvrières.

Le feu qui a détruit f0peril Italien 
à Nice a pris par suito d’une fuite de 
gaz, qui a camé une explosion.

La. dernière dépêche annonce que GU 
cadavres ont été retirés des cendres.

Plus tard.—On a trouvé encore un 
grand nombre de calavres depuis le 
dernier rapport, cc qui en porte le nom­
bre à 85, Los victimes ont été enterrés 
aujourd’hui. Tous les bureaux d'affaires 
ct magasius étaient formés.

LA ruiNCESSE.—Au nombre des pae- 
asgers arrivés New-York par le stea­
mer Greece était la princesse Amazulu, 
foi-disnnt Gllc du roi Cettiwayo. Elle 
«•tait vêtue d’un châle rayé aux couleurs 
éclatantes, ctson cou était ou tou ré d'un 
boa ct d’une espèce de chapelet. Ce qui 
attirait ln plus l’attention, c’était sa coif­
fure en pain do sucre, avec dessins hié­
roglyphiques extraordinairement com­
pliqués. La suite dc la prinees-c com­
prend sa dame d’honneur, Unamaldoza, 
qui avait entre les bras un baby ressem­
blant à un négrillon dc Thompson street ; 
Incomo, mari dc la dame d'honneur ; 
•Bbala, médecin ct sorcier, et trois cham­
bellans, Usefihi, Dstamnla ct Manzi. La 
princesse a été reçue sur le quai par les 
Zoulous déjà à Now-York, et une voi­
ture l'a conduite rapidement au musée 
Bunnell, dont elle a commcucé aussitôt 
ù inspecter les curiosités. Les doux qui 
ont-fait le plus d'impression sur elle sont 
la Miss-à-Barbo et le Nihiliste chevelu. 
Elle a successivement arraché plusieurs 
cheveux dc cc dernier malgré bcs cris 
aigus do protestation, pour s'assurer 
qu’ils n’étaient pas postiches. Pendant 
leur séjour A New-York, la princesse 
Amazulu et sa cour seront logés, nour­
ris ct exhibés au musée Bunuel, A 
Londres, ils faisait l'ornement du Royal 
Aquarium, dont ^’administrateur, M. 
Purini, les a accompagnés ici.

Acte pour incorporer la compagnie 
d’assurance Métropolitaine du Canada 
centre le feu.

Acte concernant la navigation dans 
les eaux canadiennes.

Acte concernant l'asile militaire du 
Cauada à Québec.

(.1 continuer.)

A L’ENSEIGNE DU

Actes siiiictionncs.

CHAPEAU
Mr. Es. Mor.isse a l'honneur d'annon-

l’i'r nu juiLIîj qu'il vioni il’niivrii* jinm* ut
un nom de son Ills Mr Geo. Ediii. Muras­
se un magasin «le clinpHleiie, de pellete­
ries ct d'artiol**s du goût.

Il aura toujours eu main un stock con­
sidérable «le cliapeaux salin, duvet, leu 
tro. tweeds, pluches, etc, etc.

Des casquettes de soie, tweed, alpaca, 
etc, des parapluies de soie, dos pardessus 
on caoutchouc, dos gants, des cravate: 
etc., le tout fi très bon marché. Mr. Mo- 
rassti u fait dernièrement l’acquisition de 
mille peaux do# mouton du 1*01 se et de 
chien do mur.

Que les dames n’ctiblicnt pas quo Mr. 
Morn840 a le plus bol assortiment «le cha­
peaux pour le beau sexe qui ne soit ja­
mais vu à Sorol.

«pii donnent leur addition à la viticulture 
«le visiter notre vignoble, a lin qViis en 
fassent une inspection minutieuse el jugent 
do la qualité supérieure dos fruits ctaii^si 
des plantes que nous offrons en vente 
pour cet automne. Quelqu'un sera 
toujours sur les lieux pour recevoir les 
visiteurs.

MKNZIKS A CIK\ 
Vignoble Reacousfiel I, 

Bcuconstiehl, [Pointe-Glaire.] 
Bureau à Montréal, No 15, Hue St»*.

Thérèse, près do l'Hôtel du Canada 
21 juII je, 1880.—j:io

7’/m Great Ann r t ran licnindi/ for
co ira/jm. col dm, As/niSiA. 
B ltd N cm T IS, LOSS OF 
vo w K no a ns uness and 

'ru no a r a eeeottons.
fi\nn Un' llnt'iH /,V«Z Synau: Cum. (/VH- /■'/ p’i»'.) /.'iiV,«»»;•>'«*, .'Ktolliiiii/f /.i'|nT(«i'iini 

<i•••/ ’d'ouit*. '.'u/ii'. i‘i>r (>j iiny nuidicinû for
•ill t\e nluo c. /I KCinfirtc rouihhmtion
of d >•: O un ii'/it'i •\citil '* from hir /.•-*# .Sjtriiiv trt’A 
— irl'houi ilmü.t thr. nuist l'tilnnbiC native Ouin for 
ifeilii'tiai I jiurjtitit.'j.
/Civ-»/ •>»»•!

ha.t lira ni 
of Un' iron- 
der/ul Vf- 
fn'ts of the 
S )i r u it»11 
u n tl the 
Pi ne h ln 
eu .•»«•.< o f 
I.HlVJ Dut-
i-i ».»•-./.i Petini'i' 
the l>!i[;»i 
élu *i.i iv{»:i- 
la rlij sen l 
Uieir von- 
* n in i> I ire 
;»•»( 'entu to 
the /> I u e 
ir ».»</.« a toi 
»*»•.(•**• them 
to Urink 
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from the 
.s' p r it v e 
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GRAY’S
SYRUP

OK

RED

In this 
lire in i ra­
ti o n the 
(Sum v.erer 

/»i rater, 
ami all ilx 
a u > f-xjnis- 
m. hIii', ex- 
ih'elonnit. 
dona', uml 
ti.tl.iu inlc 

i rofn r/ir.i 
are /ire- 
ie re nl. 
Thl.i Syr­

up, na re­
fit! I j pre- juiT'ti at a 
r o iff t e m<SPRUCE as

GUM.
0 n »•)/ e 
•iuo nt i tu 
oj ehe llnet<l
1 l u k e U 
Q u m l n ’ > ei /i l e te 
sor.ition.

Il informe aussi le public qu’il prendra 
soin des pelletoricH pendant l'été, il s'ost 
assuré les services d'un tailleur de le 
Classe pour faire les capots, manteaux, 
casque*, manchons, gants, foie., etc, el 
tous les ouvrages en pelleteries pour en­
fants, Dames ct Messieurs.

Mr. Ls Murasse achètera aussi les ac­
tions de la Banque Ville-Marie et cio la 
Banque Hoclielaga. Il tiendra sou bureau 
dans la maison mémo où son Ills a ouvert 
son magasin

58, RUE AUGUSTA
Ancien magasin do Mr. Th, Duplessis, 

en face de la résidence le Mr Alcide Ri­
chard, meublier.

Qu’on n'oublio pas d’aller rendre visite 
à Mr G. E. Morasso et il vous promet «pie 
vo is no le quitteroz jamais sans ètrooom- 
plètcment]s*atisfait.

Sorol, 17 mars ISSl.

G. Ed n*. MORASSE
Sorol, 20 in.ir.1 IS31.

7/.s’ remarkable power in relieving 
certain forum of Bronchitis, amt ils 
almost specific effect in curing ob­
stinate harking Coughs, is 'now v'cll 
known to the publie at large.

Poll hy all t enpevtublv. vlu'iiihts. I Vic.', ‘J!i untl 50 e • t/.i a luetic.
The. word i " Syrup rf fled P/inter (lum” van.rti 

tide our lleiji.:teretl Trade Mark, unit our ivrapjit’i 
mull illicit arc al.to rejintcrcd.

1CEJUIY, WATSON & CO.,
n /ia/emili' da ii;/f/(.*)(.i,

Sclc IVoprlctors uml M.'.nufaclurer.t,
Montreal

II) nov. IS80— G m.

LOTERIE DE

M. DcBL
fBHUISSIER,

Agent C'ollecteifr,
Hue (y’harlotle, ancienne résidence <l«î 

Mme. Boucher près «tu marché St. Lau­
rent.

Il se charge du toutes collections, re­
mise prompte.

_ 3 oct. 8 ).—

EN VENTE A CE BUREAU.
UN LOT

D'ENCRE CONCENTRÉE
de rubrique canadienne.

Ln meilleure pour l’usage des notaires, 
des avo 'itts, (pi comm' roc et do? I**»

Cette KNCItE M A(»l'M’wr,i .Y soutenu, 
sous un autre nom, l experience des siè- 
clcs, n’a jamais clé surpassée et no lu 
sera peut-être jamais.

Elle est assez forte pour soutenir un*- 
et mémo deux parties d’oau de pluie un 
d’eau douce «le rivière.

Délayée, celte encre sera 'l’abord im 
pou pâle, mais atleimlra bientôt un noir 
u ngniîi pie.

Tenez les bouteilles bien bouchées pour 
exclure l'air.

Nous l’offrons on vcnlo à des prix mo- 
dérés.

Sorel, IG Oct. 1880.

AMi f: f vl/l 1
\ M / .rV. -Tvr <:v. _ n _ ,'uSlX c'J ^
\y To’i» Ü u «Tô’pc”Cl J O 0 O ÎYcV*>T|. ;A - ____-•______ __________________T %

CONSOMPTION
POSITIVEMENT (IUS0IF.
Tous ceux qui souffrent dc celte ma­

ladie et défirent en réchapper devraient 
essayer les CClèbrcS PoildfOS dll 
Dr Kissuor pour la consomp­
tion* C’est la scuie préparation connue 
qui puisse guérir dc la Consomption 
et d’aucune affection ri G 11 G )TgG 
Gt des Poumons de flit, nous y 
avons une telle confiance et n us dési­
rons tellement vous convaincre qu’il 
n’y a pas dc blague, nous en expédie­
rons «gratis ù tout malade, par la 
malle, franc dc port, une bulle à titre 
d'essai. Nous ne voulons pis de votre 
argent jusqu’à cc que vous soyez parfai­
tement convaincus. Si votre » ie vaut la 
peine d'etre sauvée, ne perdez pas de 
temps, mais faites l’expéiieuco de ces 
Poudres, qui VOUS guérirout sûre­
ment.
Prix : grande boîte S3 cxpé«tiée par la 
malle sur tout endroit des Etats-Unis ou 
(lu Canada, sur réception du prix.

S’adresser à
Afcltt A 3CORBIXS.

3G0, Fulton St. Bro-k'.yn, N. Y.
2 mars Si—lan.

Aux annonceurs

AU PUBLIC DK LA VILLE ET
DE LA CAMPAGNE

M. Villemaire lient toujours un grand 
assortiment de voitures de toutes sortes 
et de tout prix.

Le succès qu’il a obtenu depuis un 
grand nombre d’années dépend s*u tout 
le l’oxcellonte qualité et de la solidité de 

ses voitures.
Possédant des boutiques spacieuses ct 

muni d’outils perfectionnés, il peut fabri­
quer & meilleur marché que partout ail­
leurs et est plus en état que jamais de 
lonner pleine et entière salif.iction.

M. Villemaire compte comme par le 
passé sur 1 enco« rugement do ses nom- 
breuses pratnjues.

1er mai 1880.—ua.

AX10IVIF.
“ Un pied bien chaussé est l’indication 

d'uno bonne sauté, d'uno bonne bourse, 
d’une comci nce tranquille : c’est Pen­
se gne d'une pu: soin c d’urdre, on la porto 
et tout le monde la voit.” ••••MM»

t- jM

H. F. LUN AN,

[.1STB CHOISIE DE JOURNAUX LOCAUX
de Geo. Rowei.l & Cib.

uutZEAI[ Dïi PTLi Li 1

Jlf. George Dclixlc,
Citoyen bien connu de St. Aimé, est à 
organiser une loterie, dont le tirage aura 
lieu prochainemc.it.

L i valeur de lu loterie sc répartit comme 
suit :—

Une Maison en Briqne esiitnee i $2,000.00,
avec l**rruin de 40 x 100 pieds, une des 
plus belles résidences de St. Aimé, tout 
près do l’église, et 99 articles de ménage 
meubles, ustensiles de cuisine,etc., le tout, 
en bon ordre.

I.es billets sont presque tous vendus, et 
ceux qui désirent s’en procurer feront bien 
de ne. hâter.

Nciilemcnt #1 par billet.
C6?*lMliels fi vendre au Bureau de La 

Qazelle de Suret.

25a oût 1880.—Jno

Aclc concernant les combats do bo­
xeurs pour des pr’»x.

Acte pour pro'.otiger durant un temps 
limité l’acte de 1878 à l’effet dc mieux 
prévenir lu commission des crimes.

Acte pour amender la loi coucernnnt 
la preuve écrite dans certaines cau­
ses.

Acte pour amender l’acte de faillite 
de 1875 ct les actes qui l’amendent.

Acte pour corriger une erreur cléri- 
cale dans la cédule R de l’acte 43 Vict., 
cliup. 22, amendant l’ucto concernant les 
banques, ct continuant les chartes de 
ccitaincs banques.

Acte pour amender facto 33 V Ict., 
chap. (îl, intitulé : 14 Acte pour incor­
porer la compagnie du pont do l'As&i- 
niboiiie,” ct pour changer le nom dc 1a 
dite compngnie.

Acte pour ameuder facto d’inspec­
tion générale <lc 1874 ct les actes qui 

’Tamcudcnt.
| Acte pour changer lo fonds scciul de 
la banque d’échange du Canada, ct pour 
amender l'uctc concernant la dite ban- 
quc. -

t'fpilepsie ou lo Haut Mal
sont permanomment guéris—sans lia- 
gue,—par un mois do traitement mix
célèbrcsPoudres infaillibles du 
Dr GOULARD. Four convaincre 
les malades que ccs poudres sont aussi 
bonucs que nous le disons, nous en en­
verrons gratis par la malle, franc de 
port, uno boite è titre d’essai. Comme le 
Dr Goulard est le seul qui ait fait de 
cette maladie une étude spéciale ct qu’â 
uotre connaissance dos milliers dc per­
sonnes ont été guéries à jamais par l'u-
suge dc cch Poudres, nous garan­
tissons guorison permanen­
te eu chaque C.IF* sinon, nous re­
mettons l'argent. Tout malade devrait 
essayer de ces poudres ct ?c convaincre 
pai lui-mcme do leur excellence.

Prix \ grandes boites, §3 ou 4 boites 
pour $10, envoyées par la mullc û tout 
endroit des Eiavj-Unis ou du Canada 
sur réception du prix, ou par l’express, 
C* O. 1).

S’adresser \
Abu «v uomiix*.

300, Fulton St., Brooklyn N. Y.
2 mars 1881,—la.

Pension Privée :
Ancienne résidence dc M. Mathieu "en 

face du Carié.

I9fév. 1681.-jno.

Nouvelle Bouliqua Soreloise,
RUE PROVOST.

M. NAZURK PROVOST
vient d’v établir u.ie manufacture dop;e 
tes et fenêtres où tous les ouvrages 
renre seront soigneusement exécuté 

Boutique bien montéo,
Soie ronde,

Scie à ruban portative, 
Machine h ma r toi se, 

Machine à percer,
Vis puissante pour lever les édifices,

K e lia fit tufs aans clous.
fcSTH.a scie rondo peut débiter 50 portos 

par jour.
A Table do tous ces outils, AI. Provost 

peut se charger «le n'importe quelle entre­
prise. Il aura fi son servico un personnel 
d’ouvriers compétents qui sera nécessaire 
poursatisJairc sos pratiques.

Travaillera à lajournéoou à l’entroprlso 
ju goût des praliquos.

Encouhaoeons .nos lanusmiKS 
nOMKS HOUES,

1 juillet 1880.—ua

Salie de Modes.

Fabricant de Voitures, 
RUE CHARLOTTE,

£011 KL,
a le plaisir d’annorieor la récente réou­
verture d*5 ses ateliers.

Se charge de toutes commandes en fait 
l de voitures -e toutes sortes,

Wagons Pb"ôL)ii3 légers,
Garrossos, Equipages de Cours.* 

Voitures couvertes et découvertes, 
OUVRAGE ELEGANT ET SOLIDE 

Commandes exécutées promptement.
Termes et conditions do paiement faciles.

Le soussigné so flatte de pouvoir satis­
faire et accommoder tous lus goûts et so • 
licite en conséquence Tencoiiragem'-nt de 
ses anciennes pratiques et du public en 
général.

Jj’clubhseement ost sur un meilleur 
pied que jamais.

VENEZ ET VOUS VERREZ.
ELZ. DROLET.

1 mai 1880 —ua

AU COMMERCE.
L’kiiwô Financière
PARIS,

à Sorel :
D.^CÀSAUBON,M#

17, Rue Georqk

J.W. Paterson k €o
Fabricants ct négociants

fit iJutfrianx pour foiiiirrs
DE TOUTES SORTES,

JJn homme qui dépense plus de 
$5,000 en annonces et qui 
en a placé seulemsnt $350 sur 
celle liste, écrit ceci : “ Volte 
liste choisie m'a mieux payé 
l'an dernier que toutes mes au- 
tresin nonces."

O iiVftt pu**
IIIIC liste 
llOlIlIClC.

■lo liwlo r»()*M'rii(iv»'. ni 
IxiN prix, c'est une IImIc

Les journaux sont ce qu’en dit le cata­
logue, Ceux dont lo nom parait cjn 
GRANDES MAJUSCULES sont toujours 
les meilleurs, en Cachali-js, les sonlsjour- 
natix de l’endroit. I.a liste indique la 
population de chaque vilie et la circula­
tion de chaque journal* Le tarif des an­
nonces fquivutit à peine au cinquième 
do celui des éditeurs. Pour un seul Etat, 
les taux varient du S2 fi $30. Un pou­
ce pendant un mois pour toute la liste 
coûte $G2.">, taudis qu’aux prix réguliers 
raconterait $2,930.14. (Jette liste com­
prend 9.VJ journaux dont H7 quotidiens 
et 795 heb l., se distribuent t ntre 2 -8 oi- 
1**8 el villes, dont 2ü capitales d’Etat, 303 
places d'une population de plus de 5,000 
âmes et 463 clielV-lietix de comté. Deman­
der exemplaire eL uulres rciiseignonienls «a

Geo. P. ROWELL & Co.
10, Spruce St New-York.

27 Oct. 80—ua.

holloway
(Jette grande médecine de famille 

est au rane; des principa.es 
nécessités de la vie,

Ces rameuses pilules purifient IcSANG 
et ont une action «lesplus puissantes el 
cependant dos plus adoucissantes sur !e

foie, l'Estomac, les Rognons 
ct les lntcsUiis,

donnant du ton, de l’énergie et de lu 
vigueur à ces grandes SOURCES PRE­
MIERES DE LA VIE. Elles sont rocom 
mandées avec confiance comme rctnèdi. 
infaillible dans tous les cas ou la consti 
tution, pour quelque cause que ce soit 
est mise en danger ou al!*;. ^jjeg 
ont une étonnante ellicacité d.uis toutes 
les maladies incidentes au soxe féminin 
à tous les âges ; et comme MEDE­
CINE UNIVERSELLE DE FAMILLE 
•dies ne sont paj surpassées.

ONGUENT HOLLOWAY
!os propriétés Diiissantes comme 

curat.f sont connues car 
tout le monde.

Pour la guérison des MAUX DE JAM 
BEet de TEsloinac,

/Dili s Blcssarss, Donlsurs et üiccres,
c es» un retuède Infaillible. î-i on en fric­
tionne «jument lo cou ct la poitrine,comme

Coin des roes George et do Roi.
Marchand en gros et en détail

Articles de Librairie,
übjets'dc lantaisio,

Peintures (Cadres superbes,) 
Toujours en magasin :

Machines à coudre,
Aiguilles, Fil, Huile 

et autres accessoires.

Seul agent de ta
SIEGE B SEWING MACHINE.

DK LA
Teinturerie à la vapeur dite British 

American,
Lt aussi du Montreal Star et du Mon­

treal Witness.
On trouvera un magnifique assortiment 

de CHROMOS, ch**z M. L'inan, qui so 
chargera de l'encadrement de toutes gra 
v tires à des prix très-réduits.

Il cfepèie, par les bons soinset la promp­
titude avec laquelle il exécutera les com­
mandes qui seront faites, m* ri ter l’encou* 
ragemenl du public,qui est respectueuse­
ment prié do lui faire une visite,car il al a 
certitude de donner satisfaction plus que 
toutautie.

fermai 1830—no.

NO. 18, RUE AUGUSTA
EN FACE DU MARCHÉ,

F. PLOUF,
Assortiment de MI.iCKKDltES de 

toutes sortes, de toutes dimensions 
et de tous pi ix,

EN DEPIT DE LA l/AUSE.
M. Plouf tient ses prix passés , il compte 
sur l’encouragement du public, qui ne lui 
a pus manqué jusiju’ici.

Bon établissement a été considérable 
ment agrandi à l’approche du printemps 
ct il est plus que jamais en étal de donner 
satisfaction à ses nombreuses pratiques.

AVIS.— Si vous voulez trouver

ChaiiMMiire a votre pied,
allez au Magasin de

FEI.1X P 1,0 I F,
No 18, UUE AUGUSTA,

EN rACU DU MARCHÉ.
SOREL,

I i •; 1 8o. —ua.

The HOUSEHOLD J0UR1AL
Publié tous les mois ù fjjll.OC par an.

La meilleure publication, 
la moins coûteuse et la plus populaire 

du Can a «la.

La Goalie, le Rtaatisie
El toutes espèces de maladies do la 
FL Al, ou ne I a jamais trouvé en défaut.

Les Pilules et l’Onguent sont fabri­
ques au

No. 533, OXFORD STREET, LONDRES,

seulement, cl sont en vente chez tous les 
Marchands do Médecines par tout le 
monde civilisé, avec prescriptions dans 
presque toutes les langues.

Los marques do commerce de ros mé­
decines sont enregistrées ù Ottawa. Pour 
quoi toute personne qui, dans Ijs limites 
•les Possessions Britani pies, tiendra des 
contrefaisons en vente, sera poursuivie.

Los acheteurs devraient 
toujours regarder au libel 
qui couvre les Pots ot les 
Boitu3. Si Padresso n’est pas 
533, Oxford Street, London 
ce sont des contrefaçons.

1 mai 80.—ua.

QUATRE BEAUX CHROMOS à l’huile, 
proportion: I2xlG.

DONNÉS GRATIS à chaque abonné.

TW

Je viens de recovo.r les cartes <I«î modes 
d'automne et d’hiver isSu-SI. Inutile «le 
dire qu'il y a de l'élégance et «lu g-u’ii 
diitii* c* s dessins laits â Paris, Londres 
m New-York, .lo suis donc on mesure 
de faire les habillements dans les goûts 
les plus nouveaux. Je su.s responsable, 
de mon ouvra go ot mes prix sont très- 
réduits.

Une visite est respectueusement solli 
citée. Mon établissement est au-dessus 
du inugnsin de C. ü. Paradis, marchand.

Rue Augusta, eh face du Maiché.
A. PARADIS,

1 ocubro 1830.—ua.

ET

L'ALBUM m FAMILLES
Publié Ottawa,

PAPIER ENDUIT, \

FEUILLET C, J ) \ )NN C,

PAPIER (ilUSi

R RM U RAS cl CIMENT pour ToilinV 

COAL-TAR,
i

VERNIS i Min- JS AUDE IUX. 

VE UN IS PO UE PEE. \

EES I NE, GO U DUO N, 

ÉTOUPE, ETC., ETC.

il RUE MURRAY,
COIN BUE SMITH,

ivmxiTPPA l,

Br. Ed. Provost,
Qradué de POoiversité - Laval,

72, Ituc lu^tisla,

A la résidence de leu le Dr K.G. Provost. 
Au bureau est adjoint une i?h «rniacio où 
l’on pourra avoir des remèdes «le premièro 
qualité au même prix qu’à Montréal, jy

13 cct. 80.— Gm.

HOTEL RIVARD,
20 RUE B0NSEC0URS,

MONTH F> Ali.

Cet hôtel est le rondez*vous au «.ous les 
hommes dc commerce et dosco tracteurs 
en particulier

De giandns améliorations ont été faites 
pour la circonstance, et M. Rivnrd. gé­
rant de cette maison, so fera un plaisir de 
renseigner sos clients « t tous les voya­
geurs qui s’adresseront à lui.

Un bureau de télégraphe est attaché à 
a maison.

PIERRE RIVARD,
GERANT.

N. B.—Des voitures do premièro classo 
sont toujours à la disposition de ses nom- 
breusos pratiques aux dépôts dcsc'iars ot 
à l’arrivée d*s bnloaux-à-vapetir. Sa 
politesse et s >n affabilité lui promettent 
beaucoup de succès comme, par le passé. 
Toujours en main vins el liqueuis de 
première classo.

P. RIVARD,
GÉnANT

c mai 1880.—ua.

LA VEL0ÜT1N E
CHS. FAY

l'.st une poudre de riz rpé- 
eiulo préparée au Bismuth, 
par «ouséqiicnt d’une action 
S‘ilula:re pour la peau.

Elle o-t invisible, impal­
pable et adhérante ot do/.ne 
ni teint Fraîcheur et Trans­
parence.

CH. FAY,
9, Eue de la PaU,

i
m

mars SI—jno

S

tiir-?

St, Germain de Grantham,

Scenes a Vapeur
à proximité du chemin do for.

.Tou* avantages désirablos pour 1» 
prompte livraison «1m toutes espèces «l* 
bois h la station du chemin do fer à St. 
Gennain de Grantham ou à Sorol.

Toujours on mains, bois do toutes qua­
lité!, et de toute* spécifications. Bar­
deau fabriqué ici. Prix modérés.

Adresser toutes commandes à
\vm. watkins a «o*,

Ml f-npmuin Jo Hrnnllnim

HOTEL § CANADA
Kue Ht. (àabriel,

MONTREAL

MADAME SAUCIER
ci bien connue du puhüc voyageur cana­
dien, ancienne propriétaire de I’IIoiki. 
du Canada qu’elle a administré pendant 
longtemps, a I’lionneurd’aiinoneorqu'eHo 
viMî.t d'acquérir «lo n«»uvoau U propriété 
de cet hôtel populaiie, a»tu£ au centre des 
affaires,

Tous ceni qui, da-’is le passé, ont connu 
Mme Saucier n'auront pas besoin de re­
commandation à. son égard, mais elle 
désire nsmrcr ions ses anciens clients et 
tous éeux qui voudront bien l'honorci 
d'ure visite, qu'elle tiendra à l'avenir, 
ccmmc par lo passé, un hô1 oi do première 
classe, ne ie cédant en rien sous lo double 
rappoit des chtmibros et do la table aux 
premiers hôlelt do Montréal « t cela A des

Conditions libérales pour les agents. 
Envoyez un timbre de 3 contins pour noire 
catulogue.

JAMES LEE A Co.
Editeurs.

Boite 1120. Montreal, Que.
8 mai 80.—ua.

Dcména&ciiicnt.

A transporté son Atelier de

RELIURE
Ail

No. 78, Rue Augusta >
SOREL. * ?

M. Jacques est depuis 1878 propriétaire 
de cct atelier de reliure, antérieurement 
connu poih le nom d’Atclier de Reliure 
de La Gazelle de Sorel.

Uno visite au No 78, Rue Augusta, 
Sorel, convaincra le public de la qualité 
supérieure du travail et des conditions 
faciles auxquelles M. Jacques exécute les 
reliures dc toutes sortes.

RELIURE SOLIDE ET ELEGANTE.
Les ouvrages do luxe, les livras blancs, 

les brochures, lus journaux, les rovues, 
les magasins do modes, les livres de mu­
sique, ou fin loutfj espèce «le livres, reliés 
à bref délai et à 15 p. c. à meilleur mar­
ché qu'à Montréal,

1 Mai 1880,—uo.

EN VENTE A CE BUREAU.

I. 4*1 itd c y Alphabétique (les 
Statut* «le lu province de

Québec».

Compilation d'utilité première pour tout 
homme de loi,

PAR

J. A. CHAGNON el H. E. POULIN
AVOCATS,

MA 111 E VILLE, P. Q.

25 ctfc.Prit : -

Cct utile travail devrait être dans les 
mams dc tous les hommes dc loi do la 
provinco

C’rsl un petit manuel, soigneusement 
préparé el très bien imjrimé. 11 épargne 
dos whorclu s longues ct fatiguantes è 
l'avocat, au notaire, etc.

C’est la clef de nos statut» provinciaux. 
Imprimé à la (iazcUc d Sorel,

?on»i, G juillet iSSO.—jno.

Engin a rendre
i.»< /

ÜN ENGIN de bull jooee*. en boo 
ordre, avee no *oo*Ç« patenté.
OONDJ TIONS f AVILES.
S'adreaeer à

V. RAJOTTB,
Cap». Sliur New-York.

JQaovp. p n

ATTENTION.
LES MACHINES A COUDRE.

'Singer116 1 Buffalo Wanzern

^ • ••• — • -

Û

!?ont les meilleures que l'on puisse so pro 
curer. Elles sont supérieures â toutes 
les autres pour la qualité, l’élégance et la 
durée.

Los PRIX défient toute compétition.

Uno grande IŒDUGTION e.-l foile sur 
les prix ordinaires.

N’acbetcz pas vos Machines ù Coudre 
sans aller voir celles que II. L. Bureau 
offre en vente au No. üi, rue Augusta, 
près du Bureau de Poste.

l©f“On y prend aussi en échange les 
vieilles Machines à Coudre, et l’on répar» 
celles qui sont endommagées.

H. L BUREAU
No 01, Kite August:»,

PllKS DU UUUBAU DR TOSTE.
Sorel, 28 août 1880.—jno.

LEDk. JOHNSON
Homme de couleur»

Célèbre Chirurgien Vétérinaire, 
vant de New-York, se tiondia le

LUNDI, MARDI et MERCREDI
de chaque semaine û St DAVID, quatriè­
me porte du chemin de fer,

A L’ENSEIGNE DU
CHEVAL R4L11IE,

et so chargera de la guérison d tout 
les maladies des chevaux, au nomb.

à l’exception de quatre.
Toutes communications dovront lui 

être adressées ù sa demeure,
A St. PAVIO.

Les remèdes sc paient do imite. Le coû j 
du traitement n'esi exige que lorsque le 
cheval est entièrement guéri.

21 juill. 188J.—Jno

Etrennes ! Etrennes !
NOEL!

NOEL ! !
NOEL !!

de

LA MAISON

FAYETTE & BODRGEAÜLT,
tout en offrant ses plus sincêies romrr- 
ciemonls à s s nombreuses pratiques et 
au public en général 

Annonce qu'elle vient de recevoir par 
les derniers Steamers vingt-sept caisses 
contenant le choix le plus varié do livres 
do prières de toute reliure tels quo cou­
vert onivoir, en velours, en cuir do Rus­
sie, en maroquin, etc., vulaiitde 25 cents 
à S7.00 le volume.

Uno très grande variété ^ statuettes 
de toutes grandeiirf,

IMAGES.—Assorti ment le plus com- 
pbt: représentant des sujets religieux, 
histo: iqui s et des paysage*

CHAPELETS en argent et en acier, ot 
de tout prix.

Al BUMS, le plus bel assortiment pou­
vant satisfaire les goûts les plus diffici­
les depuis 40 cents à $15- 

PO R FEMONNAI ES.— Une très gronde 
variété et d’un goût tout nouveau, va­
riant depuis 15 cent* à $7.50.

Kilo profile de cotte occasion peur an­
noncer qu’elle a ouvrit un atelier d’m- 
ciKJrement où l’on exécutera toute espèce 
de cadres à dos prix oxcossivement bas 

routo commando qu’on voudra bien 
n eus mires s r sera exécutée et expédiée 
par la mail**, sans charge extra, sur ré­
ception du prix des mnrenandisos do- 
mamlec.

Payette & Bourgeault
250-RUE ST. PAUL,*250

MONTREAL;
1 Mai ISSO.—ua,
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